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CnRRESPaNDANC1E LYONNAISE.

Lyon le 3 dcemnbre 1850.

Mionisietur le Rluucteurn,

Noulus vivonius touijotrs dains le provisoire,.ts-
sis stuc i slle mouivaut qui recèle dts îiumes.
C'est la uie si gruid vérité. quic person-

ne en Frncel i llchrue fà li. contester. Nous
vivons uîiu jouur lu jouir, incertailus dle ce qupi tir-
riverau le lnliuini. Il existe, luéhus ! en gr:uuil
nonmre, des esurits stliiilues qui, lusses pjar
Porgliueil, l'uumlitioni et li tuiupidité, prihieit

d'infmu~s dloutriies uliulud pruroer le triomî-
phe d1uî mauuul el. lai rulme dle tli civtilisit iol, pouir
s'isseoir eusuit stur ses eeu drs. Cette espué-
r-nulc leur- î-:ms lime Joie hideuse, et fit pal-

»iter lim -mur d'uiie ,îli-uuse nitssane. IcAus-
i multiplient-ils leurs prodii:liou. iiiirales

et purcouirumt-ils les cités met lus m:uLgns lui-
dhiguu t putot lîuirs parlicslinpies et ti-im-

peses. La lhua i déjà si ssupi îlis tu:uit île
couirs chuuiancelle et s't-uil la suite de ces

dtuiur5 t-t ebuuliujur ld- nouii l nteinp-
touir. de li Sotcsi iéSe grcilupent uittouir dlut idrt-
pe:il de It icst re et del l'anarebl. I.eumhtiut
qupe ces iméumies incndirs s- propa in aveu-
une itr piditu- et tii suic-s u li·.tuu s, le r1t.uih t

rti (I- l -r i s uiu.-ille ci s- réjuoiut i tdans ses
bols, ses f-tus e ss spe-uiu-ls. I huuill-ret i

il cule iuo iient lu /-ure ud la rvie
s:Ms s àgr iàu peir-. La LAi plitiqufue puuatI
niu>rl I s tums les a.irs. onueiu rest. ls

lui ui irelii-lus-; qu'iuprte îe qu tIlvienî-
dIront lia reiiuu it lu :'rai. piurvui qu'oun

Muuis.u lu rusm !uui\ as enu ui 's- puluus,
il m--t vruiuix pu jours où îu pershentit l,
eheistiusme it ss uiuluistis, mauis qluinlle ré-
vîult t id:Illir .11(1,!- ! 1-l u bli de toius les

devoirs! quel élmieit mimî, chiez I-ti-
coupil le pers ! IDeuiis uu lUii siècle
nOus aonSe î,Svi l:m 1t 1, stèmes, uuis

avois d-biri tutit de cniustilit uus. rinverer
tanîît île régimes dlivers, ou tant de bemix

purleurs, li tan iiidîle philosophes, de s i--nds
imoix oîut écriisé iotrcu pu vre patrie liue le

découirigemniit et l'ouubli le Diieiî se sot cmii-
irés dii cur de li Frace. i uicroit plus
qmu'u présnlt, satisiut si Pmiut ul ier.>mleî

pi dus lt r-u-.si Puin ni' est ps r-veillé cfiuîtue
mitii pur ls uris dil s ui , deriiil , neVit si

allhr-s. ri D)i-uu iuvit un , l i-Itos tps un
misîrieordieuse prile-tîio pour li Frane. il

y i lnuue s qui- uote uays ser.uttdevenl ice
(jute deviit li tGrue uprès t:uit îe siècles de

Oir. lue spleiudeîur et -le icilis:tion. Mais
ilelîll em uei l':.i r d iltur de li rli-

gioi pli s-s nijes et s'enrli- idus îles clir--s
luoiines:allrsî-.>mmluil:lUruit Pèreud li thé-
latioiini îles riniiues :iors tut seruit lini. et
i-'estu:urs qu'on poitiit bienî- s'uŽrir: FUinis
Prvri(z ! Jaieà 1perer qu'i 'en el!n
et guaunî colitr ir- lu- iou'uveenicut regirieux q(ui
clhrche i su fin.re <Joiir ulus tut i-s les c-Iss-es
dei lui sct iété rècru nulerapartout, et rendr.li 
Frmice à sou ét.it n al

Nouis avins tiujtumrs îles t iri-ineits, tulu -
irs unm sie ituion;n reiru ; ist-ce doninisi
ile doit vivre uni rad peu Ue Un poison r-
piude et violenitu cirutule danîs les teines di corps

social ; li dé-commupsitioi so lhit s:uIls brluit ; le
tempsen t tep ju lei de guerrc i ri de Iuiii-
térieuir oui des -utrées voisiu-s épouvmante et
nuit lilir;alurs slement les senihnensre igieuxi
se révcillen, on implore Dieu, on lmie ; pumis
Il orsu e revient mi cuillme appant, on s'en-
dort, île notivenii suir le bord de 'abîmie ; 'indo-
lence et lindilférence renaîssuit; on se croit

-------- ------. -

LE ÏCIDNTAGNARD
ouLLES

DEUX REPUBLIQUES.
1793.-184S.

(Premniere ipart le, 193.)

(Suite.)

Pauvre,... pauvre enuit... il restaî sur la
route prés d'une heu rc, sanus mouive..cat, les
yeux fermés ;on eu t u cicroire qu'il était mort
si dles m iouvemiuqs iiègamux qui soulevaient sa
Poitrine n'eussot fait trembler sa chemise.

Qtiul il repritt counnîaissnice. il regarda auli-
tour de hu. La vic evenait avait la mémoire,
et ses yeux s inuici mets. toinmés, interrogeaient
les vastes plainers lui lcuveloppaiuuit et dont

hlorizon se perdait dans les vo;les noirs de la
nuit. Un veut lrais soulevait ses cheveux...

T J'ou t-à-coumpil fit un mouvement brusque, il
se son.vemait !

Oh I m lieuit !.,.. dit-il e tpassant ses
ms sur son v isaLge, la filI e du marquis île

Savernay !...
Alors, tiptluyanluit ses deuux maiis sur la ter-e

ituneciée cIe rosée, il essaya le sou lever ses
meuîhibres engourdis. Le pauvre enfnuit avait
fait dix lieuIs ! Cm. Un instait il resta debout,

mais ses jamhes épuisées par cette course si
rapidiic îe puouvtiuient se. mouvoir.

Oh ! mon Deu -monie u-.. dit-il en se
raidissailt-contre la douleur.. ji "eux marcher,
cepedlant ! ... E-t il reprit sa route, hâtaut le

paîs d'iune fo fébrile.
Il tutta encore longtemps avec ses forces,

mais luètis !il tomba sur le revers d'u foss
et lplemutra i càhauuuldes lurmnes... Je n'arriverai ju-
mais I dit-il ai milieu de ses sanglols. Mais
Dieu veille toujours sur- I&s C rs udévoués.

Il\'eni.i ii Jdé relet'er li tète surI lI queile s -s
pletira avmit tracé îd'lhumidiîîcs sillons, lorsqu'il

entendit à qucluuues pas de lui le huunissanlit
d'un chevul. Ce hnissement lui lendit ses
forces perdues. I se releva dtrîoit et ferm,
lPespér:ance zavait ravIvó son ilvisage.

Bientôt il aperçtutas la pl:aiue, ut trente pas
le lui, un dut ces petits cheaulix île la Camnar-

gue si fréquent.s eu ce pays. Petit. Pierre s'aî 1
prohuiIa îe lui bien doucement, ei ayant soin de

ne pas 'ell-:uyeR; il le futtu de la main, caressa
si. crinitire oudioynte que le vent agitait - u-
tour de son coui. Le cheval ne lusait point
mille de vouloir s'en aller.

Allonîs,se dit Peit-Pierre, il fuiut tout tenter,
tuot oser pour arriver. Et raumassantune p-

tite baiguiette iqui était à terre, il saisit à plei-
uus mans lt crinière du cheval, sauta sur

s-dos et partit un grand galop à travers la
campagne. C'étit un jeune cheval habitué
à tre mont, pl ein d'ardurc iet d'éiurgI. Il
dévorait. l'espace comme s'il lit ét porrté
sur les ailes d'un songe. Aitoirî d'eu tnul bruit,i
V ce n'est le bruissement des feumilles lentrej

elles, et ce géîmissemet-l inildéfiniissable que
font les cimOes les-arbres cin se coichiaut sous
lhuilainue tdl tent.

fis allaient, ils allaicut, comme vont les
mriiiténues des ballades Ahleimindts. Combien

île temiips coiluireit-ils -insi ? Qui'iipiorc.te....
.Mlais dóji il voyiit se détachie- à l'horizon une
luieir indécise à travers 'oLscurité tLîuilis somn-
bre, la silloitgt, fa taslstigre des ruines d'un
vietux clitatLaqui c entclaitj csommet d'tiun
coline.

Courage, cibrag, nmiont petit cheval, voilà,
voilà le vieux chltea.i. It ils continuL'renit
ainîsi qielque temps elncore. , .

Atu détour d'unî chemin le petit chral s'ar-
rèta colirt ; puis.sais qu'il fuit-possible à iPetit-
Pici-re d'irrter sa coumse, il part au gulop à
droite. [Ineuremusemenî-ut lue Petit-Piere étuit
près dit terme de sa route e il dsenfoturuhat le,
cheval, se tinit nu iistant -stîspedilui à lut cri-
inière 'et se laissa -lisser à It-rie: . Jtrriverai,
j'arriverai... dit-il en frilplitiut avec joie ses
dcux. mlaimus nl'Lile contre l'autre.

L se tit à courir si rapi d em it, que minl
n'e-ut put croire que c'était le- mme efiait,
qui, tout à l'heure, était tombé suri li route,

épIizsé, lialeamt et pur-sqtue mort. -

Les premiér-s lueurs miatiniales coi en- 1
çalieit à blnchlir t Phorizon : Oh I ,min 111Dieu !
voici le jour, dit Peifit avec effroi. Et il se

rtrit à Courir :l e lttes ses forces... \1oi1là,(
voilà ! disait-il tout (mn courant l'endroit dont
m'a parlé mada:ne la supérieure ; j'aperçois

îunî groupe de maisons. Voici à l-cite Bouml-
bon. C'est cela ! c'est cela i! Far un petit

sentier qui descendait en lgue droite, il eut avait iprlJlé uii. s'éança avec précipitation
bienut tteint les misons. A quelques pas. da ns l'escai-er, t lii lit signe de le suivre.

il s'en élevit mune, plus grude qu les autres. i monttrent deux étages, suivirent unî cou-
canée.coune l'au it dt dinne Ursule,uvc des lir sormbre, et s'rrtrent devant une ruite.

volets verts et dns le umur une mu ereus lhoumme 'outrit ia"nc préipiutio. Au fon
où i y avait une statue a demi brisée. Pierre de la ehtuînbre dus laquelle il ceunit d'en-

santa un instant devnut a Wmaison pour re- trer, il y avait dinsi uu lit un vieillard qui sem-
prendre haleine ; cîsuite il détacha (l.son cou blait udrmir. Des mudeleites entouraient sa
la bague que la supérieure lui avait rei iaC. Ióe cet quelquis gouttes tie sntilg taclaient les
et il frapp a à la porte. draps de oon lit. A son chiovet, assis alns u

Pendant quelques instants.il ne se Et aneun fauteu i n jeuie homme se tenait les bras
bruit dans la i witmn. Signeur Jésus, disait croisés, dans Pluttitde d'une proflonde réde.
Pouit-Pierre aveu imticme, quu'ils.s nut uts xin .. Le du nestiue ou plutt 'homme de

à -m r... Enfi ha porto s'ovrit. confiance entra sur la pointe des pieds pour ne

I la paussu vivement lès n'elle fut entre- pas rv itler I mae; mais Peti-Pierre e
builIée ntru auec précipitation. . épt resser à l'iupatience qui le dvoruait, et

selança en is:ui d'une voix laletante : où
vIe pte t'x-teu ? dit lt peusonIe qui aait est Jcai-....JaT le CnuJ oIxrteuir ?

oveit à t'enf.ntenJ rctennuit pli Je lins. .A ce nom le jeune hunie se leva et le vi.il-
Vi'. '... t-vit..., je v:en d'Omuage, di cou- lrd tourna la té : Qu' a-t-il, dit celui.ci

vent deXore-Dae de Bon -Secoumîrs ; il luIn'u dni vi (aible, ei fixauit son regard attentif
que je pacrle à iustant ame fà Jean le Col su- ccelui qui venait de prononcer c- nom.
Portenur. Monsieur, dit l'eiubuiutt, en se rappro2hant du
. Lorsmue Petit-Pier're atvait pron é le nonm lt j'ui-rive dut cci v-nt teBon-iSco , un grand
du couvent de Nore-Dumne de Bon-Secours, li dangert mrieniace votre fille ; si vous voulez lat
personne qui avait arrété Petii-Pi-rre, avec sauver,CI ien est peut-tre encore tempsf.. mais
un muvaemut de suspicion trs-mrquà, lui paz.rez !... partez sans perdre uni mute !...
lâcha le bras et referima la porte -ur loi. Ma fille, s'écria le vieillard en s'élançant d-

De la purt de qui vies-tu ? lui dit-il. son lit..
De la part de dame Ursule, superieure dl , Un gurandm 11daiger la ienace, dit le jenna

couvent. homme d'une voix vibnite ; voyous padi,
Tenez... vaez cette bagne... Mais surlout pelit, que sais-tu ?

qu'on se hâte, il n'y a pats n instant à perd re. Je e sais rien, si ce n'est que la supérieuro
Le visage de 'enfin était contracté par une mu' diit Petit-Pierre, cours, vas comme tri
expression si étrange que Phomme auquel il pourrs jusqu'à Boulbon, mais arrive et de-

.o þ'

Sauvé pre queol'Oi a devant soi un mois on Quel pire état pour une nation qu celiui où nombre? LEre sans nom q n noas traversons révoltiopnaire qu'il a fnmentéc, il disparait
deux de sécurité.....Il sernit pourtant bien latigée et énervée par ses effbrs desordon- est un chos ind lnissable ; on nous a dot Uère si dramatique, si brillante du consnhit
temps de sortir du soneil léthargique dans nés, elle tombe dans l'apathie et se laisse en- d'une république et tout le mocule conspire let les gloires de l'empire l'obligent resteer
,equel nous sounes plongés E vaiJn us- chaîner Par le pr eir intrigant audac.eux contre elle, y compris les républicains-dno- dans 1"s télnèbres. Mais avec la restauration,

qu'à ce jour Dien a multiplié ses avertisse- qui se présente ? Certes, on ne saurait avoir caties. Les projeYs, les paroles et lès actes les la France retrouve le calne et la paix, et 10
ncints arL des catastrophes, des terreurs, des trop d'horreur pour le d ésordrc, nais je suis pns en conutradition se roisent en teni. sens ; tierm-prrii se motre plus audacieux que ja-
accidents de tons genres, rien n'y a lit. On fermement persuadé qu'n IPeuple marche en- Vraiment, à part de prendre prt ai' bran /.bos mais. il reirouve son envie et ses intrigues,
n'Ci contiue pa ojinOls à violer la loi diL5- core moins promptement à sa ruine au milieu ou de daiser sur le olca n pour s'tourdir, Sun rôle pendant 15 ans est de raniner dans

imanche ; ou coinitinue les orgies, les débauches desexplosios de la place piuhique qu'au milieu c'est à en trembler et à on frénir. On dirait de le peu ple l'idée révolutionnaire; il li i ense i-
et les jeux; oi dévore plus qu'ou n1e lit les ro- ds iitries de palais. .Ty a-t-il pas une paurs aliénés voulant fonder ni giouverne- gne à mépriser les rois ;il lui prêche la hain

"ulsles luis obscènes et les plus ipies ; on va bien belle partie de lhistoire roniîaiîio au-delà tient quelconque. Pour les honnes capi- du pouvoir et des lois en même temps qu'il
mmte jusqu'à tolirnier, illns ui Certain inoide des Gracques ? et y a-t-il autre chose que la bls, les hommes de caractère et de loyaut ils rond le souvea légitime odiek à tous les

la vert[[ en dérision ;c tniumot, la France, à mort et lniertie dans le uah-is des empereurs se croisent les bras et attendent. Mais quat- yeux. Et au premier et haual p rètoxe, il
l'heure qu'il est, ressuiuble à une vaste uSodûme Byzanins ? A l'heure quil est, une chose est tendent-ils? que la tempête soit déclhainée et s.oulve les masses égarées, promène la torche
qui i'aend cme le fu du ciel pur la dévorer, certane, c'est que tous los paris travaillent et que les furieux ttqi suivent avec ie an- iincendiaire dans touts les .ieux, appelle aux ar-

u"s*-t-i.s.trouver assez dle jstos pour rahe- dans leur intért exclusif. Mais ceux qui cons- x tt piîut-te de lugubre espérance Papogée nies, et quand les barricades se dressent, qgand
ter tant d'aiuités et conjurer la colère cé- 'idrent dans l'oilbrc avec le plus d'aclarne- dI nos divisions déplorables se ruent sur la les fusils se chargen', il va se ca-her, atten-.
leste. EnCIore qelques mois pteUt-Otre la meni sot les repuubcains socialistes et cette rance et metteuut à sa nomtre auvre société? dant avec caIme lo résultat de l'émeute régi-
France reverra les nau:is jours. La barb:- fractionc les a nciels Orluni.tes qui nu révenit Oh ! turpitudes ! oh !i msquineries! oh !pas- aide. pVis quand la victoire se prononce ent
rie s:minirie et dévastatrice ii a été semée ci dtichlesse d'Orléas. Ils norissent ctte sions iumaies où nous poussez-vous ? Les elr de la luitte dans laquelle il ne s'est a
dans tanit diâmeîs fora expilosion, et mailheuîr å~ î me a llière ud'espéranIces insensécs et ira- nes,les seuls capables de comprendre la mêlé, il a p mrait, marele sur les cadavres an,
nous, milaliiur i iotre patrie, si ces génér.- v:ileut nu vement à son aviemcet. Trop situation, les seuls animès de sentiments na- mncelés et réclame impérieusenut le pou,
tionuîs liroces v-oientî le oni! Alors qu;nicd la tremblhts pour se revéu le la peau i nlion, tioaltX s'annulent ets'llcent. Ils sont 180 voir. J'ai omis d'entrer dans lhistoire du
Fruice c ser plus qui'iiuc vaste arne. qund ils out empruté Il'astuieuse lvelopie du à lassemblée et ourtant oi dirait ut'il n'y eu tiers-parti depuis le moyen-âge, c serait

toutes les tètes 'abaisseront, quand tous les es- renard. Taudis qu'ils dressent leurs Plans I. pas un sMt. Au lieu cie l anter résolument trop long ; e puis à quoi sert-il d'alr fouillee
pris seront vaincus par la lth d uandd'attaqui et qu'ils preinnient leurs po.siioiis, ils leur drape:uau lieundo défendre avec ènergic siaviut dans l-s travers d'une certaine par.
(esp U ra u, eene deière tonsolation des af- fiut croire à Mme. l iuchesse que la Fr;nec leurs prieipcs, au lieu de ire quulcue chose tie le la popiuition. Mon but est de iasser

iligés, aura cessé de ilr <pielqus-un de ses pai e et la désire avec ardeur, coine si en fiCur e la France, ils s'enfoncent bien en revue, de blâme tous les vices, toutes leà
rayous aux nuages qui ilssombdrrot Prizo, ha iniice si rassasee du gouvernemenst i- avanit dans inaction, et laissent le Chamup li- iies; icie oer toutes l ions honorables
alors, dis-je, ou laisser. interveuir le hristia- Ine qui a pes sur file pendant 18 aus, vou- bre à toutes les révolutions et usurpations. On et glorieuses de nute époque. Obscur. mais
iisie < nieiuucourra et se inontrer.ti .us toute lai tenor voir revivre ces jours 1fastes, com- punt bien ne ps tre r épublicain, miais c'est sieère admiruatur, ardent athéte de tout O
sa pîssuiee. L u és'-arrêtoPaiivre de hun- iuI si oun accupterai t san coup ferir la dirce. luire prcive de s tgacité que ie ac-epter qui est buu,, gran, genéreux et vertien:c jî
Inauilit. oiiliiIeu l lle di thutsinisme, etcioun d'une étrange et qlii plus es, d'une franchement et simcremnit quaind elle est voudrais avoir une plume assez acérée, sWe:
s:N uain scuirable vient soutenir les nations protWsiaCite. Ces Messieurs en seront pour imposés. Aant tout on doitConsidérer Vin- énergignentent sév&re pur foritMe actin
triblantes, pendant qu'eles trav-rsNt les lurs iais et la ichease d'Oléans pour es tért de laFrance, s L gire et son honneu au humiinute. Je ne comprends pas unquai
inuvais jouir.s. Dicu veiuill les écarter ces speraces. si rien de cer'ain n'a enie h- liei de se livrer à dà mterminl>les discenssions otre Fraue coitient si peu dhimmnsvrai-

hmv" rn latiiiderr seuvenir de la Frnuce, du mins est-il bien et a des intrigues qui n ibuUront, soyez-mi ment nationaux. pourquoi chez nous on sacri
heure iudiuiie pr- lustteiriprécvants dle avère quu'ouu une ve tlis d'Uîleunies. Lu pro- sur, qui nouis eniutocer .injsqu'au coi dans l ue toinu, ne Pj'honneur, à la sordide soif de

I" Uon itutli"I", lus pouoiris lógsLttii et exé- position Crr:, eun cure veuue ajonter à é- bourbier soucialiste. Un gcand publiciste a dit o. Il est une vérité malheureuser-nt truès
S aurut finlei-1:mdt. lsan:u mot:pb. uu yar sa .iscuLssiol a ass.ubléa. utvec vérité : " Quand le trône légitime, le avérée, c'est que les 60 années de révolutions

attendent avec ue jui sulus c moment,. lis On Veut i uni nuits bercer dans lidée u la trône -béni et sanctionué par la puissance de que nous avons traversées nuits out arrachâ
Sv p rnuL. à une gntruid lute qui dcidera du i e proposition st une euvre de piiientioun Dieu vient à s'écruler, il s formne à la pluc 'lue à une toutes les qualités qui nous ren.

sort de li patrie ; leurs s iis scrèles son litpare i'elle fut dlisparaître les druiéres u goufre on tois les intéréts, tontes les libmr- daient si rAîds, si généreux vis-à-vis de au-
îruuiseestci trîvaillent ntien ; lrs sol- tracms L!nos p sions politiques, qu'elle don.- tés vienent s abuner. J'anjoutera i à cette vu- t re-i pelu poles ; c'est que depuis cett etou

ds, lui so> s.id bien p:ayés srtaNt sc disei- uerait de vailaits il ens-urs à orIre et ridiqlue image que des flunes dévastatrices néiste u in'ia cessé de nous enseiurl r lecuito
pilj n-nit et s'exercemit avcule précision remar- qu'elle arait re prauve de furue poir le gou- s'elhappuet pur ce gonf-e, et que le monde de la matièe et 'oubli de Dieu Nou avuins
îluable. t pendant ce temps-là Ils l mes vernement.rpuI:iniIi. .clu n'ose pus croire aà put tout-à-ouip en tr embrusC et consmntl. comnmi des butes imconsruuses- ;ms ptrs
lns plus nuls et les pldus imioraux se disputent tant d': g, ai conutraire, je cmis s Mri. Nous avouas quelque jours d'mi calniapparent eut été régiui:-s, deeuides mmne, est-il clon.
telle oi telle phice udas le puuvoir, tidis que eisement que si elle tai t adoptée elia allu- conquis uar toute la force matérielle ; mais le luit que depuis ce temps-là noirs svo s tat
l-s autrs se ivrent ltutes les sp cuiious mIiînit he guerre civile, elle exalterait toutes feu souterramin travai!!e toujours, il dóvr'e atcablès ! A h ! si du moins la j1uti: cleso
ut jeux du bourse. Ah! ! si un i' l euit us un ls pains, elle introduirait en France des les combustibles lmnais qui s'opposent Lii- ytait apisuiée par tant de tribulatiuns, si tm

po- de coli:mce en Dieu; si onu 'avait ps vu éiuem dl'usurpution et Partant du c es eau. blmient à son extension,il lmine sourden t la tes ces eatastriles. siu tot .e sung veusé su-
iidatu k>s, luS hîlus in ruu x copilots t-djouî&s s.s d désourdre. Si je résumais par 'aviu d terre, et avant qu'on auit lensé entrevoir il fisi', poo reparernoFautes ! Jl
Imu la vlouié toute luiisuite; su oui n'avaitu mauinvictioum iitim- je dirais : La prposi- fer utine éruption terrible, et quaud on voudr:i mais l l'espèue as. Au point où en smnti ar.

Pas été les temoins de teaues ses miîse tr-s. tion Cretu e.st un, révoluution ! uC'est ruine l ouposer des digutustrop tardives,il s'écriert rivé lus paiis puolitiqumes et antiruHigie-
uh ! ce srait à s- osauver à tîules jaun les de l t e les fuiéilles inàuuUtauues de notre chance- il est trop tLard ! ses il tanut 1ue llutte éclatte; les holnuuues

F-rae, parce ullue la victoire me seruit pas lautie république. Si cette prop sution est 1M y a en France un parti, le pile de tou-u. de e.uraga et de ruine smOnt trop u, cieux
ltutuseI our cs imins destructeurs. Pts- uuoptée, un verra accourir i l'instant pour qui sembeh avoir pour iuussion spcieh larui0- trop envieux pour étrogdra... Vous mIle

sent tous les hîomues de Ibi, le eteur et ie -prude résidelce à Paris lous les hils tdu feui duiy py<, l'aeamtisement de toutes les trouvez sans dout ubien alarmiste, Munsieur,
bnue vuuoonté, regarder le ciel avec a m ur et roi Louis Philippe ; ils y vienJrom. avec cl'ii- iJées grandes et génmreuses. Runissant les bin exaeré, peut-étre ; je desurerais sincère-.

reu nuii ce, iuiplorer les giuñees dle Dieu mernses richesses et le gramide infuences au- mimues erurs que l soeinhsme dot il est le ment en lire pour mes fmis d unoirs pressen
sur la ru(ee t ut due dI li -rie tes qises par 18 unnées de règue sur tous les jurent, il est encore puus désastrex que ui i itimens, mais malheumrusement C'est le foud
hideux btauilloes I 'unarbcie ; alois le iu élemens hitérogenies dgalphase de 1830 à purce <qe cesdomarches sont plustorte de la pensée de tous ceux qui pprfdisset
s-ru jour lai boUe caIuse et les suIJpjOrts dî !S48, Ili reprendrout en France Une pusi- et pluslyPocrtes.CpI.siltua tion ; Pae'it démoutrerasi uis atons
Pelu-r sonut auuîutis... tinuî cubre à itu rng, isnue, et for- iuounméte, 'st1 le TiElRA-PA- RTL. tort. Il y en a qui voit plis oi. Ils disent

Nouis etco sdAns une certaine plac de tuai-première. Ils fieront les juraiux Comup dihtmummeJeps lus cctiques. les que lut Fiance est arrivée à ses dernières an-
rulutiuti qui devait i>Pilollemnt se pr- li -if>rot chaque jo leur o.lyse. ils voya- lus 140ro0ndr ,es plus hesjes lus cupies. ies l ciilis ution et q(lue udans quelque,:
luire à li suite les giitlioius dumiu s e lu geront et sémer t 'or sur leur p.ussagu-. Le !s plu iON uoius,ls plhus méprisunts, les plus mouet-s nouus ma therolis à grands pas à Pô-.
rume. Atix violeuiceseuiedeut toujours lis lah e, soldée ur exercer ses poa mo iumatiriers, il n'.a mi emarm ueaine et vle'vi u:t de b uil tes. A ceux-l je ciri : vus vus
intrigues, c'est là une vérit bien aveie. Au- hiurler P th-ousiase sur leur passag et les ,pour tout ce qui est au-dlssus de lui sur l'échal- iouu-z ; Dieu i aecure Ls vues Idnues de

deho de toute trNer, Iondura tououjrs un di- pcImeua les bienaimus de La Fnuoce. Mi- te sociale; haine ct mépris pur touti-s lus elis- iseieurie sur la Fr:,ne ; le bonheur revien-
retire. Les houimlies di:tings qui compo- dm(luie la duhesseiPds viendraaV(0s'Iliecle seslboruse s urantes. Il n'est ni mo. dra parmi nîous. mais il fradra que nous Pa-

sent une classeunoeueont garde de se cpmte de Paris habiter son hotlisomptueux;- narchulue Ili Irepub:lica:iln, il ne :li uà- C a eeiu u baeu eIrbltos

pliundre d'une iruuiu¡luiullité factice et top so - elle aumt un conseil de rgrice, mue cor, dus e quu'ilt.C e I veuLI. il est suns nUto- Je r-vins auu tiers-pirti.
eut .om(illécoint ils si et très-bieu prfier ;courtisans.dsadinistrateurs. Tout là monde nalité, sus foi.sanus restigo. Suivois.le ins Les huins ruui leI composent ne se siont do

mais ls o,,minents Ienscurs, mais les hito- pourra voir circuler dAns Pari des calichies 1 ses divis laes. tous iutemps mélés lui hut qite quand, pour
rieus lyux nu voient Pas sans iquiitiude et 6 et S chevaux avece iîmenmbreuse valutail- En 1789 l tiers-parti se montr Puahod Ide l'r ie y avait un- l-ch-réài aommeur.
Sues tristesse une société s'etahiir en q lue le in livrée... Si echitarrive qulle contenan- ii de hauine contre le clergé et la noblesse: Le tiers-uarli pendant les 18 ans du règn d
sorte dans le ólé>tolrc moral. Ils sont pres[ie lce tiendra ,l1 président dc0lita républiq ue l (ie uenvieux et juloux, il ex(-iti î'mice es deIux Luuis Phlilipie, u mis enl oeuvre tous les gen..
tentés de regretter ces eonvulsioms et ces cri- dira lassemiblée que feront les miisres duu- 1lutsses les pasions d'une populace efréui e, r-s de corrpio ;iui il a latt toutes les uiliués,
ses quu epuisent le iaIluur arrivterau bici. I vant cet apparat dovenu légal( le par la loi du puis dborde, victime lume de la terreui excit toutes les mesquines passions. De la
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France conquéra nt. ehevt leresque, atx idées
généreuses,iil a lui il litFra tniîc qi a accepté
la cordiale eint.l avqc u'iAgleterre, qui
a payé l'idtleinite Priulta rd. quii a battu dee
mainsi touttes les b,'nîilmtituiis qu'onI lti fai-
saitsubir,qui a courb tIii îiristenent Il tête et a
dévorél tous les tiifns's. A la oif' de la gloi-
re, il a suîbstitèI bu soit mtMh. de l'ur :.aux
principes religieux itii t Soit bolihetir,
il a su bstitué le, vices 'frncés lds i nfmes
jouissanices et iupietù; et aijourd'huii quutie
révolution nuivele 1<est venueî lui faire sent ir
la lui dît talion. le tiers-pa rti saveuigle enîel-
re att point de se croir possible en France ; il
ie conmprend pis que son pouvoir hiâturd et

inique n'a pas lt puissance (le resisleri à lia
dèmagogie, et que sn avènement conte ce-
lui dt socialisme serait la ruinite complète de
la France. Cite Iois de lltuz encore et ltisqu'ià
la ruine complète de la saci t viendra-t-il
donc compliquer la ititut ioi ! Trop riclit et
trop orgueileuseen't dilsptiqe puir se iire
socialiste ie potrra i-il ja tmais vaincre votte
haine qu'il porte à tut i mqui est au-destide
lti ! Letieàs-par a trahi ut t in !i Frane
dans tout es les eisîs i 'lb. n ctues a trave rsr,
il l'a ende tour à tour aux iuiaces é:ra.n-
Lères: il Pa faite 1i trés-hmii' s,-rvant de

l'Angleterre, elle qui peut it.tr'r si liauit q utanid
elle est bien dirigèe. A jourd'ui, par ses
exploits et par ses iirignes. il risque de lt
livrerati joug de !a dilemgoie socialiste, et si
Dieu dan S sa r'igotrese justice a décidè qu'eI-
le devienne biemil2ît tnti pays bIrba ru. le tiers-
parti, après avoir iiené le règne airuti saînt
des coimLtis, la ferar r diu tautliigue
des nations civilisées. Cdiiil t pou rtiit uli
le tiers-parti Cst dit gr'Il/A paiti de l'ordre !
Quelle montr'ueuse cétie ! ! !

La grainde armée pl ii-îueil.iire est r'ntrée
dans sun ncamp. L Ipe'tt corps d' rur I b char.
gri; de g'arder le terraindîucutîl;iîî le ruplos clii
corps dîirmée est etfii luiencié. Pntulatut que
1'armnéltait las i , ces ntinelles aivancees
ont bici souvent crié le qui vire. h' fumeux

paisâec au large, perne:are c ol, ils n tll)
point crié aux armes! Et le ch'tie du poste,
quand il a rendu compte à l'état major góéié-
ral,il a pu dire avec vérité : rien d nouv'rmai Eii
effet, il n'y avait riene i nonivean à tire ponir
les representants d'un grmud :le. Potvait-
tin revenir sur ces ptimites 'caaîdes présiden-
tielles et miiiistérielles. Non ci vérité cela
n'était pis possible en présenee du message si
rRansu îrant où le systèmtte de I'atbnî éaiitioi semi-
ble décidément P' otpiqorter sur le système île
la persévérance.

Monseigneur Jean-Paul-Gaston de Pi ns, der-
nier descendant des fnmiaux irince de Gîtston
de Foix, archevèqtie in juuribvs d'Amasie. an-
cien administrutitr apdsto iq de Lvon, n
rendu sa belle âme à Dieu sa mdcci dernier 30
novembilire, à S heures (l uit titî, à l''ge de Sc)
ans. Tonte la population Lyonnîîaise puairle de
liii avez amour et tout ce que Lyon renferme

cd'àmîes chrétienties a pris part :it deil gné-
raI. Pendant vinugt ans qtue gr. Gaston le
Pins a aludmiiiistré h vaste diocèse ul de yJonu,
il best fiit constanmnent tdirer par sasain-
teté et sa hau:e piété. Mdèle de do euL' r et
de charité angéliques, il s'est coistaumment at-
tacél tois les cSurs par les inis ad mirables
qualiu's. Que de fois dans m'a j'unlesse il
ti a béni ! et chaique fois que sa h'né:iction
descendait sur ma tète l'étis pictiseniiiit at-
tendri dle la physionomie si calme et si sainit<
du vénérable airchevéiqie. Que nti-je le
temps avait de clore cette leitre d'eut er dans

:a neligntes détails sur une vie si préetcise aux
yetix dle Dieu. -Mais j'espère pouvoir vous
envover bientôt une petite notice sur la vie du
saint.'prélat. Après l itmurtdi .ucardinal Fescli.
archevéuqne de Lyon. que des liens lde Iiiuiiille
avec'Napoléon banmnissaiemit de Frante, il fut
grandement question de nommer M(r de
Pins définitivenent airclhev'éêquîe le Lyon:niais
par diverses cotnsidérttiîions, il 'y refs't. Eu
atitantt le' <ede Lyon il alla s'ensevelir à
la Grunde Chartreuse où il deiietira deux ans
dans cette solitude ; mais les médecins ayant
décidé Mgr. à changer dle climat et le Pape le
Ini ayant ordonmé, il revint à Lyon, se fixer
d'abord à l'ancienne demeueelos Cbuttrrux.
puis à la maison de lai pnir à côté de Fourvit-
res où il a terminé ses jouis. Charge d'années
et qtuoique dans t Liétat l'aonJie dpuis 3 se-

uit tnIles,sa haitite pièté nte lui perml ettaiLt pas
d'interrolpre un seul Joctr la r'ècitîîtioni d(e soli
bréviaire, et il >'est uiré encore lat veill ! .1
sa. mot0t Pu'uvrir ses lèvr'es pour dire les v'prs
et les comlplies à sitOn heure ucututmeiutce. Luin
le pàlir à l'hàeuure i trépas, SoU cutr t ressail-
lit le joie dans la forit'econfiance do recevoir
en flIu su rcoI lien1se ut prè4 tanLit de Combats. tatIt
de soudtiucosoneuduréesstottladunsseslerniu-
res annieis pt't'qtourPmuritLi den iJésus.Christ. TotI

CeUx qui out été téoins le la suibllin rsi-
nation( lii saint prélit, cIe son d umtt de
son courage pendant une si lougue arrière. le

re reront commie u dttls pluis beux émoJèles
tdes ve'rts sa'erdal's, tunie un saint. arche-

véque qîui uperaU u totu s une gual phice
dans l'histoire de l'église le Lyon. SosC inol -
railles ont eut ulieu lu 1decnbre. Un immiiîteîîse

etcoeiurs le fidèles s'éuit rendu suri le pissage
ti c'rtège. Tots les prêtres dc Lyon.u ne

dépuitation des prètres lu ciocès'. ie dépu-
tationt des petits ut titi rund semin:mire nî«sis-
taient à cette funèbre c réumonie. UneG oule

i'onusidérable stivaient le convoi qui était fer-
ii par ut fort detachement de tro ipes dle li.

gue. Mgr. le cardinal arhevéque a reçu le
-corts à Penti i dle léi.se d Notre.ame t duLe
Fourt'vières oùL ule grdchansse a ee chai
tée Kt le uortéu.<e s'est remis cil marche vers
l'église dle Su. irinée, où I corps titi saitt ar-
chevêque a été dléossuivant sont hen-r
désird cans le cuvau de la chapelle île St. Jt
bin . ancien nic:evqile de Lyon. Vous vous
étonnez, peut-étre, mîutusi'ur', l tque de plus
-rands hot <aurs 'i ut eut uias été rîendus aàces
restes mortels ; mais suc dnièe volontea été
ei' le-ci: ' Après ia mort, mon corps sera por-

té dans P glise de Fourvières, où les prières
" rdlinies' seront chu'.-es et Suivies d'ulle

'rundtueSS, et sains iarre'er dans aucune
a utre /ise, on u'acomuagnera de suitC
dans e Z::ise t. Jréié où Pon déposera

Silon corps dans mn tombeu que j'ai i cous-
ntrit dau:s ma chapelle dl eSt. Juibin que j'ai
choisie pour m sépulture."
Le resqeu ipue l'on doit aux dtrnièrs vo-

lontés le ei-t ilustre iiotirattit.seil au uipëehlé
'autorité ecelüsiastiqtue le rendre à ces rosts
vénérables les l-mtîteutrs qu'ils auraient i/d re-
eevoir dans l'église j'riînutiae. Le 5 d'rem-
bre. un sr-:iee sulenniel c até c -ri" aus
l'église pritiatuale ; bigr. le cardinal archevè-
iue a oticé. Et le 9, totes les paroisses dIu

iuese en out célébr nit.
La 3 di cour:nt.-à 8 heures à été célébrée la

messe de la lrol:tgat ionî île la toi dans toutes les
égli-es dl Lyon ; Mlr. Fantzoni, archevû-
qu de uri, a t dfaicio cns l'église prita-
Imiatiale au milieu cdi <inigrand Cocours dle fi-

Iùl&. ouis .svez que Lyon est le Ierceuit
Le cette o.vre si émineferu mlelt pieuse.

Las affbires étrangères sont de lut haute scien-
ce, mais elles sout passa blement intdéchiff'ra-
bles. L'Autriche et hi Prusse su battout-
elles, au ne se lat tront-eles pas 1 C'est un toi
gehis, une telle conulsio qute je déclate puir
le omtal' ' tien t'nnaitre. Le V'nt chane
chaque instant ; tantt il est à lut guierre tantôt à
la paix. lais on s'ttend guntraltent à une
rturttîne cmpitai éte etntre les deux puissmicos.
Les Anglicats jouent un rôle inqualifiable
j'aite imieux garder le sileice pluôt que le
laisser percer tout umoîttulépris.

M. L. M. C.
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Première Page: - Correspondacc Lyon-
nalse.

(C-La fête dle Noël nous ayant enlevé tiune
portion considérable dc temps, il noius a åt imtu-
possible le riettre sous pîrcsse à 'heure or-
ditinire veidredi. Nuis prions bien respectnten-
senment nosuabonnés de voulir prendre cette
cirnconstance en cunsidration.

016IN Arios.- Dimanche :i lmer. dans la
C~at.hédra',lî./Mgr. pE.lvèique de M\'art yropotîlis a

onlfi P'orre sacré de lat prètrise à MMNI. F.
A. Jacques dit Dultn. de l'Ordre de St. Via-
ltiur, b. Brunelle, L. LTartcI, M. Dutprat.,i
O. Désotcy

lutstrIuction PubliquC.
Les argunents di .Tournul de Qvlé/iec du 21

en réienlse à nos prupres oblsrvations louchant
la turimeudance de invstr uto olme.ttaire
dans le Das-Canada, ltnyt pas 'ssip teno5
doutes au sujet du systèIe qu'il prop.se, et,
nous le disoins franchemet, ne nous suIble'it

pas catêgoriques. Du restr', l'impîortance de
la ultesitiu, li nécessité d'une lsoluitioi exacte,

nous trînt changer 'avis sans peine si la
plausibilité des raisonnements vient au secours
de la thèse que nous combattons. Nus ne ré
sisterons p:s à la coviiCtion fini dil éiatcl ra cde
pareille source. En auendant, nous notse ni-
sonstt un <evoir d'indiquer en quoi les remlar-

rplis t Journal nous partssentt peu calculées
à prltir tce rtsltat, et nous le citons texti-

cllecîent à notre tonr :
"l' 'Mrl'nes ad mettent qu les eattses

d'ttposiiutà à ltmeseiknemt A qui se mniîl.
tent dans queluens ocaitesder rnlnt êt rin û.

rement étudlIes .:Mais ils ne diseut las que /P
mode choisi pir le surintendant dot tcoe tt à

tut prompt ou mêtne à un: bon résulut tard i f.t i ts
ont raison. irce que thtis la plupart lesr ais,
il n'obtiendra pas d.' rcnseîieits ou ne re-

ce(lra qluie dles rCnseigîemenIts iSincomplets et

N'ts n'aons pas dit, il est vrai. quel ré-
suaIt. t nous espérions uii mode e/ioisi; ma11 is nouis

'e n ciinn a i4sons pas ncire de p a ¡ls '
à atteindre lelî uit ctlontemplatin. L ein-
sin su.ggér est l'enqîéte sur les lieux :1umS
apprécions cet expédiet comme entraiiun
à une dépense énorme, et nous somme s à a-
prendre q en quoi consiste la sipîériuritîou
veut hiii attribuer sur tout atire. Nous pen
sons que la véracit eLiattesttiots transwiss
vatit bien celle des reponses (ites'a nprsn-
Codes Conmissalirs-eliutiIs. L;i.Iroilé
des personns inrroge n'est o ui expuéo à
raillir dhs un cas pls que dans l':ture.

taux dégtueets oi au. refus île ré-
poudre concertés à laviame'. les mmaes fatci!i-
tés leur seraient acruises dans les deux hyp.
thes. Il couvitu aussi de noter que le,
colmunutllicationts foIurtnie aà ds couillnissaires

pourr;i--ni se ressentir de l'itlitcuueen des passi-
uns et dls préjugés loax : lieuit iie des ren-

seignens uécrits et acemt-'îinèéî vit s'eret pîr-
4at ave eux la arantie d)mdeundane et

dellbert eul ire à cel lui les 'iîloiparvenir.
Ai surplus, on tic saurait Jire si les commis-
sawres n'apporteraient pas dans luctr rcece
un esprit de système ou de préjugé pet-ûre,
qui dominrait leurs procédés et uinrait à
leurs mesnres un caractdre dle partii!it o
d'injuIstiee dans ne opération qui lemiandlie à
tit fois i teimptijs, do lexîperience et la plits
rrande circnîts tio'n. Lt postin itden.

dante di'uin fonctionnaire étranger aux intuî.
ces quelcouques, ct. pair l mème, deiut-
resse, ne uis vpinait pas susceptibiL dies üu-

n"s inconvénieu:s.
Nuits aîviins soutluin que la ¡'vMition d, mi

nistre pourrait influer désavantogensuint
pour I'education sur la charge de surinteidant,
si ce dernier devait être e même tems un
membre du cabitnet. Le Journal tiou eré-
pond :

' Si le surinîtendant était comme les juges,
indéfendunt ldu guvernemen', de l'oiiiOn
publique et mêrne de leurs obligations les plus
sacrecs , nous comprendrions la. force des rai-
sons donnies par les Ilanges; tmis si
cette indépendance n'existe pas et si la su-
rintendant est exposé à subir les infinen-
ces de la poli'iqulte parce que le nlunistre dis-
pose à son gr( de sa situation, le raisonnemeanît
Les Mlfangcs ne vant plus rien. Ln ministè-
reen le supposant tout'.efois copable le le lhirc;
influera dans son intérêt, sur les d cisions et
les actes du surintendant, tout ci lui en ilais-
salnt la responsabilité Ostensible et Podilex ;
tandis que, si le suritintndantt téait tii ni sire
outre que oan saurait à quî donner la res p<tot-
sabilité le ses actes, son action serait direetc
et puissante, prompte et effieace touj;ours. D'a-

mande ue personne qui s'a ppelle Jean le Col-
porteur. Je stis parti, arrivé je ne sais
comment, rnais enfin mne voilà, et voici la lia-
gîte.

C'est bien cela, dit Henri, c'est cette bague
que j'ai reiise tai-iimie lai supérietire...
Ma sour !... menacée di'unî danger... de la
mort peut-être !... Baptistinu, coirs, pépare
deux chevaux, prends tes pisiolets, j'ai les
miens, tu viendras avec moi.

Il est trop tard, peut-être, Mon Dieu ! dit le
vieillard !...

Mon père, répondit Henri, l'éclair va mîoins
v-ite que je n'irai à Orange.

Moi aussi.... dit le vieillard. Un clheval,
des armes... Cet homme avec ses paroles de
malédiction... de vengeance. m'épouvant e.

Y pensez-vous, mon père ?
J'ai de la force, Henri.
Mon père !... mon père !... vos forces tra-

hiraient votre coaurge.
Mais songes-y, mlon fils, jusqu'à ton retour

je ne ivurais pas !... il mle semblerait voir nia
fille morte... assissinée... Et toi... toi aussi

Henîri... Je veux partir... entends-tu bien 1 je
ceux partir.

Mon père !... mon père !... voyez comnie
vos niembres treniblent... vos jotes sont pà-
les... vos yeux se ferment... En eil'et le vieil-
!.ird s'amuissait, et sa tête plis livide que celle
d'ui mort se renversait en arrière.

Tu as raison. Henri, liirmîu ra le mar-
qtuis dIe Saverîînîy d'une voix éteinte. Purs...
sauuve... Jeanne. Qute Dieu .te bnisse, et te

soit etn aide. Puis le vieillard tomba lourde-
ment sur son lit.

P-tit-Pierre était touujours dans la chamibre.
Baptistiiu entra, portant le rnanteau dut coi-

te de Savernay, ainsi qu'un long couteau de
zhasse. Les chevaux sont prêts, monsieur le

Comte.
Partors... partons !.. dit le jeune hommune.

après avoir serré les deux mains de son père et
'avoir etbrassé.

Connaissez-vouts la route de traverse ? dit
Pierre.

NoI.
Elh bien ! donnez-moi un cichval. je vous y

conduira 1.

Mais tu es épuisé le fatigue, pauvre enfant,
lune si lonîgute routile...

Q'importe... je eonnais des chemins que
vous ne cunnaissez poiat et qui epêchernt
que inuil vous voie.

Eli bien ! viens donc, cher en funt ; j'accep-
te... Ton norn

Petit-Pierre.
tue l'oublierai las. Où te retrouverai-je ?

Partout où sera dame Urstile. Elle a rectueilli-
Porphelin, l'orphelin lie la uittera jamais.
Quelque chose me dit qu'mitîe feuemme à besoin
du bras d'utnt homme poiu la protéger. Et je
serai itil htonme bientôt.

Partons vite, dit Henri d'une voix compri-
mrée. Dans deux joure, nion père, je seri de
retour.... Et le comte sortit ave Baptibtiia et
Petit-Pierre.

A l'entrée du corridor il trouva un ihomme
qui était appIyé Contre le utir et attendait.

Cet homme était le enapagnon do Hapltisdu, tjuelle peçait une tu i du'autorté; je 'vous
serviteur aussi :lévou éque lui ; il s'appclUit disa is ua l'on parlait d'arrestation, 'ilà touit
Crépeaux. Mon pre est seul, Crépeaux, lui d it ce que je sais. Je viens d'envoyer au mar-
le jeune hliue ; tut sis que tu dois te faire quis e Savenay un exprès afin de avertir de
tuer avan t qu'on entr dans sa cham re. mes era intes et dc ièsir que j'ara is de vous sa-

Je le sais, monsieur le comte, réoòPondit tran- vtair nés le lui. A prns demaiu tu plus tard
guillement cel i-ci en s'inclinant. il viendra vous chercher ; mais Cil attendîlanit

Quelques instants aprs, on entendit le ga- pur tpr : énir jisrquu moindre danger, j'aii
lup des trcis chevaux, dot le bruit s'afiiblit pensé qu'ilI était pus prudent de vous cuNfier

peu à peu, puis s'éteignit enîtirement. u la garde d'une femmeîî îqui a toute ma confi-
Dieu les puotège, lit toutbas le vieux gentil anueo et toule mon estime. Préuarez-vuis

homme en oignant les mnais. Pe aitt <ute le <dote partir et fti-vous à moi putir ce qui
fis du maruis de Savernay courait vers Oran peut aussuer votr repos jusru'au jour où je

ge, le terriblesscéues se fassaient au couvent vous meurai entr les lumais de votre père.
de iVotre-Dame re Bon Secours. La jue fille etut bien voul ufaire Iuielqtues

Ma chère cufant, avait lit la stuprictuire '-ii qucstiotis, niais telle était l'autorité salns cou-
prenant à part lle. Jeane de Suvcrnay, je ni trôle di la supérieure sur le couvent, qu'elle
veîx pas vous ef&ayr par des craintes exan n'osa pas prononcer une sculo parole etqu'elle

rées,inaiscette rcsponsabilité si grandequi pèse inclitua la tête.
sur mai, m'épouvante à chaque instat. Vous La mère rsule lui prit la main et Pattira
le savez, votre père portoeun de ces noms tendriment à elle : Ayez (oi eu lDieu, il n'a-
auxuels les révolutinnaimes n pudonnent ba:loti jamais cex qui croint en li...

pas ; de vagues bruits sont ventis jusqu'à ai Soudain il se ft dans liuttéieuir du couvent,
dans cette humblu retraite. cPordiiat ire si calm et si si!cnlcicux iu bruit

Mon père court quelque dauger ! s'écria inaccoutumuîîi rIe p.is et devoix confuises; îmlgré
Jeanne remplie c'épouvante... il est mort elle,lai ière Ursuile trsaillit, et la Jeune fille
peut-étre !.. deve nue totut-i-coutp pàle et immobile, écouta

Calmez votre effroi, chère enfant, je n'ai pas ce mrotiveinctt étrange qui venait la glacer tut
de si cruelles nouvelles à 'vous dire. C'est cmur.

de voLs qu'il s'utgit. Il se passe dans la ville Au même inUstant la sSur ouière et
quelque chose qui m'inquiite, oi parle d'ar-ut une scour ctiverse entrèrent le visage Lé-
restation. composé, et tremblant de toits leurs men-

D'arrestatior: ! interrompit ha jeune fille. bres.
Ecoutez-rnoi jusqu'au bout, reprit la mère La sujérieutre avait retrouvé toute la sér-

Urstle d'une vo an douce et calhe, iais dans nit de sa figure austéro et digne : Qu'y a-t-il

don, mes souinrs ? dit-elle d'une voix ferme
et sanuts trace d'étmotion.

Il y ai, madaite la sulpérieure, qu'une trou-
pe ic e stoldats arins, est à la liportei du couvent.

avc iux hommes quli out de grandes échar-
pes tricolores...

Et que vmullent ces lhommtues 1 le louir avez
vous leiandé?

Bicu certainmnts'écriala lauvre femme ;
je leur tai parlé par le guiceltt, et pour touto
réponse ami muu'a lit d'unîe avoix rude : Ait nomi de
la commune, ouvrez ! ls u vaietut Pair bien mné-
chants.... j'ai dit queJ 'allais vous urévenir et
mle voilà.

Saluvez-moi !... sutvez-moi ! s'écria Jeanne
eun serrauit dans ses deux lbas la poitrmtte île

la sulpérieutre... C'est moi qu'ils cherchent et
u'ils veulctnt arrêtr !...
C'est dans les moments le dangers immii i-

nuents, d' pcieante générale, que les fortes
natures retrouvent ltuir éergi', le ur cliie t
retrempent ltiur courage, là où les autres fi-
lissent et cliaicellent.

Alez lde suite, mai stiur, reprit lt supéri-
cure en s'adressant. à la tourière, dire.,à ces
hommes que je suis pîrévenîîue de luir iirriv'e
et que je 'vais m'empresser d1 ie rendre moi-
mîtétme aux ordres le la coiimuntte. Vouts, Ma
sSur, continutia-t-ell. oi s'adressa nt à .la sSur
conmverse. rmnissez toute la cou nniiiiitutó dans
la salle île rcration d'hiver. Allez-vite:«...
il n'y a lpas titi instant à perdre : Vions, Jean-
tie, Viens, mon enl cîîunt ; aics foi ent la -protec-
tion i ciel.

(A coinuitîter.)
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près le nisonneient. tes if&nbsil ne de.-.'estdêib de ça Clarge do CMmss'uire ci

vait y Uvoir ueoni dépurtnent ubhie sou-Ctef derVatîx PubîteS Cilrençutaàoa
mis iuill érle fun hotmum pelitiqne, sous lesiège damIolCabinet Iroviiii. Ouilpî:êvo-

prte te qu'il est exps à subir les iinfluences \uit leputas cuiu'khit i ps cue M. à'î er'itt, cil
dut dlihors. et il iiiidrait admettre que le sv- artiveaità prenure euurti, vuil jue Ses plons

tème odieutx qui ai pesé saur l p.ays depuiis lutlitiauicieteutacituuininetî satlpteî-à
cottlutte jusqu'en 3-., est le Iltus équitablei tl politiu u t l'auitumiistu iai; et. nous

et hi' mix tdaté à nàos bdesoinîs."lcet ttu o
Nuits pensions, et ce sentiiient est encore suru'te tésuIte ctueîle ce scul fuit. Nott5

cItez nous eleenîèuue. (lu('i <asurintendunt des sommes luetx itapt'Cit<lt'que 1. 2derritt
Ucl es est politiqumCnt indépendant dit goi- s'éloigne titicubiuiet clauusles meilleurs rapports

Vu rni eit. Cehlt 'est il pas vri Or, si out'i'c Ume su i ll t ,et i doit coî-
a met que, d'très le ys teine atueul, ce tintter ilu- llir uats sontdépitculîn les de-

fitetiou i e est en-dehons du cuiraciles in.- 'oile uIclactarge qu'il vint labdi tt, jîts-
luences politiques, ili tt bien le recunuaîtru'à ce que certainesaHims l iltts.liées
indpcudnt sous ce rapport'. La comil issionauxr ublics ettetutelluiiieit(eut pro-

yn'ilt ictut ruraI bm plaisir. 'tssujettit timtti- grès, soiet
r'lleiiet à l'autorité qui leut la lui ravirpour

justes causes, ma is ne pet le d estittuer pour ce-
lic mêmèîe q î'il exerce sces fu.etuiacu au otu i'.-des d Leide .t c ie c'îîu deu Comi s're .

Ionsus diégaugenetîtutTù 'el NtuC e dcesTorsaan us éalnig'estle Québec,
utest gir ese icabinetoprolnviinrcial.iOetn roel-s

yaitdepus q e u temp s . \errite

quî s iittti'ts(I chc éli'xi Iarrieit reseortiruder it prendre capitvle u tp èsliretraite
ave év'i-i'caeplusieur's gei's coîidért sinier e'il fiaeut nucoilmentu 'ate

luas etl u I t n ouiciaiqes le 1 néebre ta matin;.
Leoyonsuque juir,2idé cet nattsortirîle

rorn(ceenotre rais tttii't qhuu'il tuee ee'raitt y I'autuiCnCe, les qiuicnbmes dut b riue u set. Nou
auut t'aucun é t î'tpublic soitutusis ait l' n iuca t du tum le lieu Ordiairte

'onu t rôle (1,1h i oiit po litue.- N-')Iui: tUo tîs îls ré'a itions. sls îdéciu'esnt qu'il oua it i tu.
tue sues tuaisleeu-tuvisàI'gurlec-/.iucoté tu iautausg spodtupla récction lsdun

voirndeeasch rgeIu'i-IietId'bdlq erouu.

<lu cas he:tt'.utu'ilsliullie; euletieui;u rajumn i'tsr l'èvèiietuiiît dut jouir, et hrépiarer
nue -uIiistu'ue SsaUSexeiqns u'à es rulucti nsîesfres x otanities dut

nttuulpater e'i .et'nliedonuse-Aauxraux tbct en t Lu nioMt apou-
t-i-a ut tle/ o àlicLW iti uuuIuîi-Luuîut<lestée ,'2 lhttrs deîl e latm-auiîi lu iimcjoutr.

éîa l's. Not s pins le .qx ceontal cli iluas teir' A leureui niqté les avuents dot les be ts
coupltu d d tstte d imettet in r '.telle 'Nousétuientev retos arrués à luig aibe des

est pC surcepon ntrSmumerue d vor,étpure-cmieto e rcdssbòunsdquesj mimens aoi ~ reflexi'n futile russ t ruitir îlrreaèutdeîu mecptaearslartat
aree à tiidentètce ( uiuurstttraves i'l-ttttu cnidraon -slnel'et ln'ilfteu cops dun lnidïsRanE.

r e r d e n ot e r i s o n n e m e n t u 'iln e rit y l a d i e n c te l e m r e s d a r a u s s m

a v i uctn u idtemeniiit iu' pbbe n utmis. ' 'au b rouinC. es. i on. t dP. n. .iR. rd
cotrole i t'unhom e pu olnit-tque.t fat : t otI s lieu s r t' . ls dci dnt, . u t d n omer uA.

u 'sommes ps à ei claist éardet a' isart atubletoluttgnbesp ela rdatio d'reun
A insi, ouos t ' u ' t us pa s a s exi- 'lceptiinsis -decsreotae lîtio s eonfre i aux stmluu n tsu,

serit s tuchil e i' hue ce lu srinitendantu-D I n. A. I 'eus d ahert.suidi du mC pell,
AUuite ;Nousn ionusteTounsae su tle n1i A Phou, .1 ndA. tiqiue . its o nt es sim,

gui" et 'l. ssl litéincLtin. ,l .t .. s v t inttl i I . u1 e tun s à la ch r d -
Lre inue uuus tgitîde isou eude bas gta- dulibration

bhi~~~~~~~~~~~~'e donssnedannsnin weup,|Ca.Pnt Er aoneHn .E

it t craion Sot esî 1 0tust u duru ' rl u i stes e -C.P E Pr ir I da, i it il

stîlso apputr.l s u l en ef etur j luitou ' îl<u 'lututîiurol. Ca be rs. Phaietan, D-Andraes,

uni re ; r uui nrdauxo mn s quc s r a nn n,.M A L m ine : u, T ,

t lpossi de p ur leenOy; i U.pul. m.\ J. Eantsu'rell,uLateli1

e-be unedasle s cas donnes.ý qi a surle adu-I dC;U lol-l Anl, aa i, ot ay

îIî u is li tonuuoi usu Isutr. i m eus l tiaUces Perrutiid 1 . ßtuorr hs t. Ir- n . \ssiurr.
et-umdsmouiserspiiu I tt rmph;cert ans iai v Phunouon. F:aeher, ChaV eDurave

duêd i/ on i itliull uaé ru inlu'ndanut Oi.' I t' sta lsoitn .

i amvni. . Tuehenu. ngesCr mazeJo es.AJen

que 'a luca; jatuiat s lai c-lte atua uî't catîlt' e iii e ie id e o ti;eAej3rrcacIl
uita retaip rs hommes <luouuoir.int oInèsdes ni. afi<ldeeio.ui, uraue,

si ei euc sutic l ess cn aite pur cc i surx ut-rtic ioar , P ou elles ib re
b le a lu s teeé u xley' 1le procéduue iet . <'lle u'tn ou reau ti pi' ' u-
Quatuit hi conu re et 1 prou'1pte..oairesîoneernantle.Tav.cCr. i aetts. ls sîeihi et

ci iosee toouruea t urprtnttibytèe • les roitspsenta ns li vuapîe nure m
i'tdstre-sti itten u rid toendan r ueI lots slut! inoîitieatiuniséra uuti t [ul i -
i cmuiruansnit metan assitraute squ'utbty- i .uepoti le 0 rinrairt
i tde- décidler' liluust oui or haquuest ionîelle- -2 Qute cette uéaîatit ctttreçt avis

qu e nu d'autres te hts, u n pétinle i ' buc duScratilit aeine sestit. aut meints a-
reries d hm s po . Ud pi diqueu afindeus o'auutarit, sans que le

oitus tut iocrs à eulsr'udeprresodbjectursetlerea ett dn'èuaule :ut iufRw . o
muu stre - tnd a tui' pue e it l iios n aidif ttle étao itns eimetu u it abut l es t ur ei' p -ttc as-

poiiuontse oidanc se enssurncle qu'unmti bièreou e aret

mûuu .î , c ue 'autes u te m s jouir putlt itin et g'i l c. scais t it ' ucunealt ra ii ré-
il dehut.nis : ea t mtts u du ruis glemuenint juste ut sito égatl. titais aussi uoup-

pas de saieI qu-itl uus éire s:ms iueonvé-vtnt sur luaonti eHi rdiumiemntt e usag,
nients de déléguer -s umntimi% de surinte- et <artcut sur celle quo divent u-

dlaut à ltux miisitrSà lt fais îldoît lutt 'Seait tuelieen t cuutreatuiuir 'nuni' envers liaure l'ad-
le inist re surintetuna t rt. et autre tii tre n inistration judieiaire et le Huarrean
surintndaitut ost. Nous suun.s dI'ailleurs ;3 * Que cette promelusse ut latiellmtu
persuadés que l'admiistration dIs Ecles,pour exécutée pu la cuuicauntiu uite ua Eur-
être eglicJce, doit occuptur exclusivement l rnai u(les régl's de prju' ;mais, d'unuî atitra
fonctionnuaire qui en est clairge, et nouis croy: Cté, mùeoue, en un que le 1 rjt. ld' tar'i
ous qulici encore l'expérit :ce ieu at uà a u avait té sumtr tit sa cai s '."

île notre observation. niin,a tpestit éianu la- a suite. de, tC epprti 'unatie utinrca-
imique est certainementun té srieux d pituiluition de lits dldà annius, nous uis dis-

système a sus ce rapport, la tnlutiplici:é les ensonsile le r-suuuer etièr'met:, pur ct
surimtendactus ne s-rait pas, selou nus, il s'en venir utu r- colt annexées nu rapport.
fluit, boéfice ai comptc de ctîiribubles g Ces rsolutt titis tpatsseunt le lamlle Suitr ils .-
ui coumile nous avos fait remarquer déjà,sc urus pour n'avoir pas réduit les droits de Gr ffe

Plaignent îe ce u'i ouit à débours 'r présen- tsur les pruiscues.comîie ils l'auraiet dt fiire,
temtlent. Nous reiettis à titi autre joutr puisqtu la loi récnte dui judicaturc ut dsiuté-
cdonner .ulqueelhaeloveclappue tent à ces iless'il rusé les protonctaires en s liitant à ui u-

est îccesaire, denit aujoutrPhiui ts res- pointtient fixe; cette omissioidisentt les réso-
treindre à cet aperçtu de notre objet. lutiois. constituiunt î' titn ioubli le devoir ainîsi

qu'unimanque d'atltetiotnîuu aux intéréis des jus-
einttiles.et les r ulauti à tleur t r justiciaules

Rie rn it M.- Mril de .ttt delOpinion puMbliue tantlpoue rurs tetes
On lit dans le Globe de Toroito: que pour leurs omitissiois"et égard.Elles cii-

Nonsh apprenons que Plhon. 'V. H. M'rrit.t sueLn galeietit laugmenitation des étiolci-
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mnontsq des heriff's loft lit loi äl e ait I ¡uarîï.Pdiir aî de la semaire dernière
déterutiró .la-cpti>titè:srans gcjîeeux-cis'enî (us- s'est' fit.rsatiic au. setulemnt tn au iinada,
scnt plaints ni tussei't demnd ille augrmei- Iais duas les EXta ncîrd d e ' Uunion, et qu'il
tation de leur salaire ; aussi l'adoption du tai-a occsionu des ptits sérieuses sur son. ras-
rif nouveau sans que le Barreau e t été cou- sage à Boston et particulièrmnaIt à New-Yo-k
sult ; d'ut côté, l. )roportioli exorbitaite, où( les consitict ions tait voie d'iachlveeinjt out
inutile, des huoioires de certums olieiers de été renvaursêes et les vaiîsseaurcx considérable-
la cour, île autre, ra réduction des honoraires ment and urgs ians le port.
de Pavoct à une échelle minime au pout dle
rendre cette professiona impr ofitable, et ale dé-
truireîPindépendance du Burreauinludéconi- M. Miurdoeli Mori.ou, avocat de cette ville,
sidérantd:ms Iestuniie publigue ;décarain que a été condumné .yamedi à nole punalitéCde tris
' les Jtiges de lai cour Supérieure du Bas-Ca- louis et aux fran isaadel, pun rsuiteuliton, et à d-s
nada ont, par leur conduite, dêmrit ê de la fLAtt d'y sutisfi ire, à un muois d'emrujison ne-
confinace du Baau du district de Quliec;" ment, pour assaut commis sur la personne dît
suggèrent un appel de sa pariti legislatute sur F. G. Johnson, écuyer, l'un( ces menbres dii
ceslnaciêre.;--la firmation 'i conité de barreuA îe Motr-I. Le lugenente re cut-
ciam avocats pour s'aboucher avec les députu- i daninaion fut prounoncé par J. D. Ltcroix,
tions des autres sections du Barreaut i Bns- écuyer, Juge de Paixqui sut y joiudrudit.cn,
Canada tonuhant. la création d'un tirif pltis lie seiotin.e très-appropriée at noe qu''-
convenable; tuei collecte pour courir les frias vait cru devoir eruployer In. défndeur aour
des dlmarclies nécessaires dans le but encan- avoir rraison de son adveraire.
tem>alatioli.

A pres lecture cir rapport, l'assermblée l'a-
dopta l Puaanimité ainsi quo les résolutions CcuîtilleuioriIe isiiiIe aux a-beale-r dlAtp.
dont tnus venos de tracer Iluaulyse. il iut
aussinimeniii lumt nrù que has membres du Le gouverement otomn vienti dc venger

.Burreau de Québec s'abstiendraient de reprent- t'une manière terrible les iassacres drLt les

dre leurs siges à Ptadience durant L session CIrétics ont été réerinil victime à Alep,
aac de la cour saaurieure, la session pr nee ettre nu, e mme tmIs, à nne insur -

chiae dn 24 décembre aui ler jamier) de la rection qui de-venuit mna ça aile. Voai ce
cour dle circuit, et jqa'à ce que lopinion des aue rapporte une currespinauuce de Cots-
autres sections du bara du Is.Canda fut Iaitiople, a rri vée par le rîrmr ie r :

comue. Le bueateau anglais, lii r!rtait ce scoir, aie
La cour a continu éde siéger, mais deux lUinis l'occasion rie vous fair ucoamître lr-s lé-

- aisducâtm"t Ù lin uLx réVOltés
avocats seulemlenît ont assisté cn costumne a tnt i iltidu îaîtiaIlt
l'audience et continué totles les causes - d'A IClu.
crites sur le rôle. " Le 7 uovembre, n ac soir, K-ri-Paa

Les clecs-avoca0ts de Qubec nut aussi huit commadint militaire à Alep, fit savoir aux

runiona le 21 décembre et :ulopt aIes résolu- chlfs aes reblQls quil désimit leur Ipler;
tions approbatives de lr oduile de leurs ia- ceux-ci, persuadés tquIn Oes respectemrit ar
trous. spri de caor-p at outa niui iraisuin la crainte d'uianeîonuvelle ótiutr. se reut:irenit
prfois le déplorer Pabscuee, se révêle - a.1ppl; emim-Puchi les fi. arréter. Au..
jourd'hui avec la dlus ·ratude mutmité paur sitôt cue et. nacte énrergiAe faut curu dns

la solution hâtive ie tate Zrr, e niir' lott la i Iville, les nsurgés it Soul'vèrent de nou -

il na'e'st pas encore a.sé dceprévoir quel serra vu,]tî et. iau.nmlbrît ie 10,000 n irup. réa-
le dénonemit. ièrent lesarnes à la main,I l I en libert

Les membrs dlu 3rreti d conréul s'é- de lauiirs clfa. Krii- Paela éait déjà préo.
tant rassemîblés vendredi pour se déterminer sur at a rui'u lde leur rpoundre. il tolba sur t:

l'attitudeql'il doivent prendrd ans ci ébt, ,la la têt- de .000 h'mmrs ae trotps dIt Sur-
se soit iémais de ouvani samei pour la on- trana. Lu carng dura vingi-plant re chures:
sidértion du rapport di ctomité qu'ils avaientt 1-80t0 rebolles restèrent sur le clam ti p de l2
n ommé la veille. Nous y reviendrots. taille: ttrois quarliers de la vilI rtaauent.

les foyers de 'insurrraee:ioti, Kr. Bab-Coutsa
El-Brb-Neizab. ount été, pendant la: luitt', eOt

On liti ais le Jou ral d QCébec : gr:ide partie détruits. |.es hatbitails at les
La jmas '-t le-stavocau. insurgés que la inrt avn it élurgnés prirent la

Si de la ia des aIt nts 'ut ci-APinés ait gi-'M fute. La cavaleri si à l'ur jrOursuitu'.
numonitr:Mrees coeianiiiit le fait a'd .irs hnaguicelleî " la n clretien n'a iu à souiffaurs peut-

lurs et bien ci irlrctels ctn Itno:re ciîse1. y. sera pn ura cntît 1 ette lcutt s nglante.
PrtUnetesrqu' il02ria raapatar-r.) 1-Tous les tiens dles insurgés sont eonfiselués

élau ra ilui j de erii-a cdult 25 etî 16c-taire. le pour in leiataîser les pertes épl oiuvéts par les

haite et a bru rtu ii - eroîu le hréticus, pour relever les égliss Jrcihes et.

an réd u.t int u cit ri i lle ca 'rts e .l r bu - assurer-ldese Iioy sxs n a x a

niére .secréa utru biceire rdont e trif a été ies treize rétiens qui avaient perdu la vie

fiait et \ruitl. mu e'.t tntmt les prrti- tins tsle journées îes I4. ftul-' . . .
c uni, um!s le public aosi avaient drui'.(de . l. le sultai a dut cret' fots-ci faire

etoruaitret lce tr t tt i d vrasubir cmmîle fiaire vailenee à ses setiment: d buante,
co ut notîre cetrîna. et il iItiit stilli N o j 9u a, a<ui le fliisaIten tt toujours ptecI e-r vers Ilittli-

coInm iu si' e rat. l iun'launas cou ntg.
craic t a le ju r d e i u Iu b licii , i nt tou t a ét t .11 fillait luire cesse r d cr n am a u i re d -

mou riveuseurut raaidans les tsübre. :fltive, les dolutes iui existaient laus les es-

C 'e rst là l a a t t ra i lra tl lé ai s lr t br. r s su r les inte nt io ns du sou ve rain et s r la

il est vii len aI re qu lepuis lClgot ps nis politilue Lie soit enle ,t
coiire dle jilsrticra n'iffaret liais lx-iile 'unes attchs

grndiiil u-liiitria . oa atv i inusouivent dos auxpraIniuas enne de I Orieuntvoulienta
gr:a iéconu ony v >iu . en formant tuni rcomrplutiintimider le son-

querelles rnîciés >ur l btutallea-a les lues rin, li faire . ad er le sysi ie uIe
mtétames. UC-t: amauaiselti humîiuir su' traulauit vrin ie: monrl ytm e

i. -s dr C rr:-n i, et ni s les iaih e iune ries sages réle rmes. et le itener a 'àancienne

.nul n ri .i .i t i u il. u . u su ii i riulu- toléraice religieuInse. L .urop e  avait e ale-

tions a c rsqu ries einii iuuitelu ld la pru c du mnît ee i t l u ti un ineO < n aus l i uac'ié Le Ina

laue à lar s d s I n a ca 14. Qu lnres ctat- protecti n ies chreéti-us pai le iveriement
Im à- 1 >miraonu cesinrup istottommI. Cette lois-yi, cia t co:iq11 yau-

considérées pair c'us quai tuait e crisî Ir a iiuont rait quun simuhlcr de sver r- i-t ¡ue ira-
utuistrtiode iu ruxstice,'o''s i bntrruont, tervenion des agens étrangrs seait néces-

a diti-rande.snt co ne les r s an lac.hins- ir ur ifre rendre justice aux chréiens

u uinc etie lit justic. Ion dilt cousi-îrer ' -e.a
: aa issi qie si les jug «s fiiCne tninsi qu'atcre- Los aictes que je vous fIs connaitre prot-

n is ls qoucsionsjugs rd'aoctertilpréferllatit, ve ront :
lois les iisi tms divelant, et préneiua " Aux fanatiques, qu'ils ne doivent palus

" tr er d e tl o eu r sr auaua eroidl'y être rassis p re de fu abandonner au suta son

il y en a plis d'cu qui erait tus embri- système de rres, et a l'harope, qu·au-
" rassès' "i lurdl noniti nru 'a plus besoim d protéger les

" C'est l'aus de ces mêmes interrct ions harétiens sujets du sltan Abd-eI-lJji aI- I

« que le deraici sièace seument à vunaitre, tndui qul est deven leur meilicir prate-

. qui a dnné occasion u fils nnù d'Antoine teur, et que ce qu'o u pi obtenr en filaveur,
LoispIde s'écrier, eas 1c inmeux dialoguc des chréticus eu Orient depuis Ii aços ler,

"les avocats, composé par ce dernsia. ' Où rr des roetions blssantes orC l'a ilorité

" est laonneur ue i iaentendu de vous, mon c 'slta, l souverain aclceleur n accor-

pèr iré utri fois au ciPatais, et la fit- d n l spontan ment. et par sa propre on t e.

" veur que messicurs les présidents portaient a Un coi rier,-arrivahiera il rs br
aux jeunes avocats de votre tetps,les éco- la nouvelle uin Oer-Pèchm, dans dex hb t

" tant'doucenit, suppirtant et excusant leurs ls Buowina t p -usZwori, a dilutles

tites, et leur donnant courage de mieux rebelles et misfin al'insurrection des beys Le

W' tire ; atu lie que maintenant il siaebl C s ouae... s.
quelques-uns que nous soons. d'autre bois ^au iuni se trouve teires les roi les cin
" ou étîffe qu'cax, et quasi des gens d tinéait. avait éclate sur drux extrenutes de l'em-
'nous inaterrompr ant et raleroaunt a tut >but p~'~ .- oiié pnrl hariua u yi' r.

"i dchcamtp,naous fa isanat liar fois dr emne les tomeuntes luti Ia's seignurs feo lanx eni
r.iui suiaunlctietùtrcîasn leaaaatesBosmaie. Cetec victoire conasolidea a a~tutorite c

et lou suil du siu Itatn, et contsacrera l I dtitivcmett lesu'ument à osate ensgens qui le potin-
rioca a avoi r qutelrintefois rta rité, maas bietndu i 5' aslrcn t 'snliair ce s /ic rr r

" soucveunltit u ancins, et à ceuîcx q n uit ntendentt 7b anzce re-/igieuase, ôgrifte ul tous danî;t a,

" si bietn leurns cauases, qu~ 'oua voiit par la fiai f.-
" let la coitcl usions, que cetux rpuni len r aivaiet t
''liit ces intecrrog-ationus et internr~uts '

'' aivaienat Otux mòmltes tort, et. naon les tavocauts FAT f gL'TAG EII.
"dats, quai laise t rou vatient ui'ivoir rion dit ..

"qui no.' fuit pertiuctit et. néêccssaire à leur e potit bîouîrg de Sait-Léger, catlon tie
"Sat.n.Saint-Symphorieun, étatit eni tète. Decux bra-[use nunuiqcû.) ves hnaitats tic la 00 cnune, éproux pilus quae

________________________septunagéunairtes, cêl ébraticuit le cinqar ia tt ue
unnuiuversacire dIe letir ma ringe. Touite la popui-

Malgré cde légères couches de ancige t.ombiocs lationu était sutr piedl, ean hbits dui dimanche.
à qutelquies jouîrs dl'inatesrlle, les chleiniis se Dès I' mat ci, ulte finule naombîrerns sra'ionnuait
sont comaplétecanent refusîts et conîimuîentl d'è- dlevant lu presbyt ère diu digac patsteu r cia lieu,.
tre beaux. Nos muarachès abondencut crn procdutits ; fils plein die dévoternacut. des vieux épaou~ clonti
la circulation hi plus active règaac par toute lu on tillait cél élier l'unioni. -A ha uit hures, cira
cité. La température qui n'cst, las exessive- matgnaifiiue <ttai a.ét.é plusa otanc sonu dIe la mu.-
meant froide enacouirage les prooeurcs; taussi. sette et dic tamtabotur. Pucis, 'lceuret tic hi mes-
cdepuais P'appatritionî cli Chrisumas Day?, des se v'eunue, les deuxt v'ieillardls, escortés de torus
sleighas unombreux tae ccssenat dc sillonnter In les hanbitaucts dt I bourrg, se Son; d irigés vers Pé-

vledantots les directionas etupaticulière- glise. M..L.. mecîîme.dui concscilgnm, 0
maeunt lta rute Ncotre-Dnmcu. fort soni bras fi l'epotise. A rri vs attir paidis îles

tels,rù, un demi siècle talparavant,les époux,
jeunes talors, avient, pour la premilère ibis,
juré lirrévcable co'fug. les veillards sep-
tiangôinires ou. partgé av-c eji. fIs aîan de-
voua t pirL ne, le pain encharisirjue.

Au sortir de l'églisa, les époux ott été mn.-
conduits processionnellement atpr la foutle atu

presbytre, ou int )reas de notes attendait les
invités. Au tour de la table st ventuis s'as-
seoir les fils et peatits-h s des vé trables vieil-

Iaals, ainsi < u'un grand nonhre d'habiltin ts
de la commune, en sorte u ticette fête ce fi-

rmu il le est devenue unîae véritIlaie fête punr tout
le villige.

-On érit de Londres, le 25 novembre:.
"Vicii un nouvelle preuvec d t rusévt'.ritt

avec lauluttle ocunlait actuellément les duels
dans lrmcée tanu hise.

Deux jeunts officiers, le lieutenant Ed-
wad llaary-Litc fieId tP'enseigne Gear

Crtarain-fluxhaiii, s'étant battus C ilduel i
Beddah (fnd]es-OrieIntllales), Ila Cour martiale,
bien qu'aucun d'euNx ni'ecut finit a l'autre de
blessures graves, les a coinamitrés toits deux,
ainsi rite leur témnoins. le lieutenant Stapcle-
tottu-Sutihiu -t l'enseigne Wàlluston-White, a la
peir de di llégraion.

uEt milattame tempsI la cour Prenanti el coa-
sération les services sirnaiès rendus par les
auare conthlduièas. ru1sollicite dutc génoral eut

el', sir ChGrles Nipr, tenr grâce luitre et
entière ; mai s I. gnéral Napier a répondu

qu 'il ny avait pas cie services, ceq1rue igrands
et iuportants qu ils soient. qui puissent excit-

ser trac délit ,uissi grave c(Ite celui d'avoir par.
ticipié ou ccil î làu clci. Eia consrpien-
cU, Sou Excelleace a co firmé la coinamia-
titu pronorce ctontre M. BaraarLiteh ficl
quat a MM. Suppleton-Sm bl et \\ollaston-
White (les témoms duc bai, l ,ecm a cam-

muié dete in ene cll de la radiation des
coitrôles de I'ar1 n, et eiltu n'a acrord gra-

ce laeine et entiere qtuà't_ M. M..au-lun-Itxham
attutla j'eunese et Pianexpérienice île cet

otiarit. rpi una qrlte dix-huitauns, et vuu lil
av it rté iuult et Iarovaqté sus nioti plai-
sri'lm ir le licIueuenaný hB ry.-Licliehl."

. lit ua ns uI ur 'naIog tu-înu -

"l M...orgs ombwenQ!, qui Vient de
mourir à Iae de 73 tans, lais-unt une-rtgrnde

fbrtun qupii a gagne en f:Auant voyager et
Cru motrut ldes tinng-err.s d unamx fero-

ces latus les foires. a tvoultu ique le jour de a
mort ce t 'i utra fût ataoncaé ui public
quin a"tnst ù 0 l. r'pré-ntation, heffet,

stur latIuc alun iirch , a irh-Aluruto, peu:.
<iuut Iu'idhtîbitieon deson nin rn ' ntiinoiie

Ina ort île AM. . Woblal ell ; .rstre a
à jou la .1rui-che tds .ora'. dic ( Suül ; on ru
a1(mlî'îla muugitaner raux aatmmiaruuux, et la toile à

TiOP nE TALENT NZIT. - (PoLrtic coRREc-
TINE r Pit.t-i.) -T pout e.t uu Prui-

. qui possècle utat frt jili talentI dI socité;
il jo te ciCo. tleclasse, e la ,contre-biasse,

du buassm , d upiston et de la s'rintite, totît
ceit saus ima teurts ; il ti stílit de se pin..
cer auie aumritue duaite :façioa iparticuliuro et le

se Ittre uut un pilusieurs doigts devarnt la
bouuchu'. et i I'iutstaIuit ItIIme il exéctte attr oi-
vertuà grand oc stre. Depiuis oIuIguces

anInIres, il faisait les délicus dIe is les gensi
qui avait le bouihuir île le aonnaitre ; on
s'érai t Iit un bsoin de possederA T:touc ; ps

de hlIle ltn sas TTapono: sans Tapout tout
lai graissait.

1i n sir du Ioisl dlerrie'., Ta polnotiaitde
dier ravecr dl-s amuis qu'il avait dsopilés com]-
te d'abitituie. et comme ou i te iras si-
nultam det ceI cint inrunent sans avoir

Inesou ilhpreudrc quehl in chla. 'Taunot
Suivant! habittide do msiieurs Ams uasiciens.
avI% it pris milqctlrue airose ; il avrait iu-me pri e
'as t! dle chsrs. ctr, arrivu rite Auimaire. il

jouait d'n ' tautrei strum nt, il battait la 2ais-
se sur l·s murs a so ds.

1Ui 1agent. vient àpaser, lui demnnde ce
qu'iil fait le long du mur à pareille heure:
'1Taponot at It:cu de répondre, 'se pince le nez

CA ]oe a 'àaut, stuc' le pistou, la première
lr'ae de hni lELncela c: " AlloIs aunts de
la patrie." L'agnc Pengage à cesser cette
plaisauutric et à rpodeul-; Taptnut se bouc-
elle unie narine et entonne sur la cor de asst
la plhnse:I " Caantre nous -le la tyntae. "

Nouvellemî - ivitiina i 1ota de la lirai-t ie Pant d'avoir
à répondre. Tuajooot so pin: e les lèvres, lis
couvre de deux doigts et contiue Saur lai co-
tre basse :a" Eut'edez--ous dans ces carmpla-
gtnes?.' Punis, sur tua etroisiùIne somta-mation,
il ajoutecun digt aux deux.artroset continte
sur la earinette l'hymne marseillair; ptis.
c0omma1e ennuyé de tilapatience do lagéent rqui
voyait qu'il avait iaitre a tuiiruo e ivr
'Tapnetimun entaoeiic dan l'or'eille, sti' le tro:i-

imue : ' A u tamies, citoyens ! " Ceci mlit
fian à Ir scne, 'Toaot tat rnlé ; il riASto
ei. comatparaî t rnujouird'hui diat ulIa paolice cora-
rea'ionnaeîîe

il ru été conidrannsa àu ai utmnze jotas de o arisont
Il aîtra lra t.iap cIda réllechlir et de comr ir'endre'
qui'un talnt aulrgrée mut proetnre Icien des clé-
saagréamentec si Ioa tic saut pais s'en servir a

utxrosmu-os iai 1850.-P,andanat qune Lotndrmes
larélare sti gruandc explosîioin induitstr'il- 't ud.-
numustratîio rnatise a' a iin cléglig puour
doutan'er mci ecîtat partieua a-u l'expaos'ton artis-
tiquerogqi a eu lient à Parais, lu dater dlu 25 dé-

Le patlais riatioînal a été entiènromenat reom is.
ei néåtait, et I'on a pîrofit., avec intell igenrce,

LIC la circonstîancee, paour restaurer compilaète-
meant les aprltemencs dui praene ét:ige, qui-
aviut. eut las piirticualiéèretment a souit ir clos

évêtaeamets île 18-1-. Les dlotrtirs oral été ne-
lhites, les ehemtinaées recst'aurnées, les jcintur ies
r-n raîichaies. Il n'y a luuside trace cde ruince,
Pour Ita Iprentiire fois, eni verra libreent la

apielle. dansia ltaqu ello oua remraurque de u. -
rieusos grisailles,.

Le-tgrand saaloun provisoire, orné de figîtus
atlogoriues, plinates prl Gosse, crèt enstière-

ment terminé. Tont autour sont des tablettes,
pour soirteni r ls tableaux, et des baiustrades,
pour les isoler d(l ipublic. Partout ihs conduîils
répandront la chaleiur dans les galeries et les
apparteiens.

On comptait, avant le 25, près de 3500 objets.
d'art de tors les genres, et l'on pense que ce
nomrbre s'ldvera pett-être à 6000 «Mais le
,iry d'examen est là pour réduire cette iii.
posaînte quantité de toiles, de marbres, de des-
Sitts.

Liindi, 25, fut le dernier jour accordé aux
artistes ponr le dépt de leurs oiu vrzages. ¡
y eut presse dans les atteliers, chez'les fra-
tlcicans de cadres ; tout le monde voulait nr-
rivet en mntme temps ponr ce grard jcur. De
nombreux envois ont ei lieu de la part des
é trantagers, p(articulirement de lia Bl (rique, de
la Ioiantdicle et (e l'Angleterre. Uitalie ne
faitl jiniais rien parvenir.

CILRRflSP 0 M A C .

X.M. El'diter,

Le correspondant " C " est uIn des Platons
microscopiques de PvDnir. Dans le N O du
20 novembre de cette fettille, il aborda le sujet
des 'idesn-pstic.es et assur,,dtu mme ton

que s' se lût agi d'inc vérité, que miessieurs
les curés ne cherclent pas àétlairer le peuple
À ce sujet cin ne rchaut pas contru les erreurs
populaires.

Le IS léecenilre., son intime ami " D" se pré-
sente ü son tour sur a l'rène:ce:ee n'est qultî'îe
petite- ruse, c'est-à-dire, qut'il n'y a dans son
écrit (le le tlhIme uCiI 20 naoveIabre. retoutrné
il est vrai, niais non plus véridiqite ni plus son-
sé dais sa teneur.

Il me parait, à moi, que " IY'. au lien de re-
prochIer au relergé son silnce,devrait lii-mrae
élever la Voix, ou plutôt diriger ses coups de
plume contre les idées sperstidev .s qu'il veut
bannir. Ses deuxcommunicationsresseinlent
à toits les articles de Son joral qui déplore le
présn't.', insulte ait pasbé. et sape les bàses
le Piecir :-il accuse et tac iprouve rien
critique et nî'inistrnuit pas ; indique le iialsans
1 préparer le trtlîtde.

Je demande donc à " D": i étes-vous point
cil état lde tonner phailosolhiqtueient vous-
même coul re les superstitions, oitcraindricz-
vous de iêtre point écoté?

Je suppose que MiM. les curés veuillent s'as-
Sujettir à vos pr.sriptiois :qu'ils prèchent.
quand vous le \.votdrcz, con-lre lessprtiin
diats /es crimpagnts. dites : ne les croirez-vouts
que sur ce chapitre seul.ctentinné par votre pzr-
mission spéciale, et ne leur recotinaitrez vous
pas Io droit de 0e Üiflaire coinprndre r[1u il y a
des errurs plus finestes encore qule les supeys-

t itiois à notre époque 1--Soyez franc, et dites
siticeremenat que vous leur niez ce droit ; one
s'il est vrai que vous ninez à censurer pour
le boit petaople, vous oubliez aussisans pein qujce
li Venté est ànsage d .tout le monde aut mi-
heu de linnombra ble fartillt les erre urs. il
est probable que vouv'îi prétendtez ara con-
tr:dl Ades prédicationts religieuses, êtes e.i
êtut df-i di.srutr'r les textes.

C'est pouarqitui je trouve fort clair et fort
coniséqitciii quire vous prétend iez dicter aix
prêtres îles SCritamots, n'eun p:is tirer un grand
profit iour vots-mtme, et tae pas seilemet'nt
daigner preler art coins dle Ia pluie, cec
boit peuc.en l otribniutit à l'aeatissement

le la suprstition... iais. à propos Le cola
iltnie, il est dîlincilet île ven'ir au secours dn
petple seloa avos idées : car il est bien d ,s

ehoses r ue oais mettez .vous, sous la calotte
d Ce tot supierstilioiz !

Je vais tepri r atir n enieigiemit lieI
facile à votre adresse, celui des faits. C'est
le oiye peit-tre de vous eilèliitr d y e-

veni r. D'abord, il est fiit asolumet tiux,
gl aie NiM. les CIrés n'aient jaiinis précIé ou

ne prèclaent pas assez tr q ncmet coutre les,
superstilionrs po¡mirc..J'ai polur voule le

oeutir.co'le ru/c guérule opprre /émoi-

gnceti ce/ii lunicfouile d'uatres, donat /1a ré-
1ibiité es/,1 nuenant éçuivoque, eitendez-
vousi-En s coud lieu, il est surprenant que
vous pnraissiez igirer eque les superstiious

popalairs, loin de n'avoir que le Cana:la
pour refuge, existent citez outis les peuples
civilisés. mIuêtme ait sein des nanttoins coiteim-
norainres où 1existe la plus zraide musse de
luièiéres pidlosoigus... Bien plus, on in'est

ja.mais parvenu à déraciner la superstition
dan s le monde, à raison de tcdt ances inratia-
relles de Plium aie qui le porter t an inerveil-
loux.......Les sermons et les livres n'oia ont
point eneore obitentiraLisoni.... Amnsi, grand
philosophe, au liteure v ou-c 'îiis-maaême !

Comné de Hlu 1tingdon, 27 déc. 150.IA

A vnure chez
E. i. FABRE c-r Cie,
line St. Venicoaut, N 3.

. lITTE maison, déàe S crnue dît pubic suis nra de
Pension 1 Pr tiec.. est Sia e à text éanIité 'a.-iétrieiret rg

. Place aeî:as-Crtier (ancien Marclhé-Neur,: :ic Na.
7. tes iii"al"es et -'les Pnsonnraes voyageant pour ltri

santé. c v tromiat uivin totat lmsdes chanmres eî ..
bluent imîeu.s. la trant1iII it. et toutes h nai

dja abîles. Lét'!Iissenaent a vie sir le fltive t réunit i
la beauté d sit Siles avantages le la centralit,Ia id .

tia aa liret is barur ess elaeiniis de ter.
. x aux n c'u ; e ts Ihane il il ou i atae iuce.

, 1 s - 5 m fme

A r .VO C AhT.
Bll..ecoita îes raies St. Vinîcetnt et Ste. TIléièîsA

tt i e etI a e r e la5 .

INFO I AT IONS DEM<IANDEES
a besin à ce butireaui d'aforrmatiions sur le !Siuc r
jFr. asi Ledie. qui serait décédéein Canada vers is t
ou 1U2. Ces ilttiri îatioîas sotnt demndées lans linté.

rét t l*te ifamille Ledcln, t' e t nçai ciFrance.
Ilîiureuu îhai Seeétacite Provincial, Tioronto le 23 Octobre

1850.
A êtr e puibl ié îlidalit taiîMois dans les M1é!utgcsfe t*.

ggietîr, La Minervea ei le Joianrsl de Qugébec.

EN DRout CHlCIANGER, ux
tier ASi lT ERRAIN sis et situé au quar--

Loi s tdelat citéo(de Mnraprès deý
I aeea î(le Montréal, de la cotatenance ce 40

viieds de front sir 16-4 die profondeuir., eant
par devant à lia re St. Denis, d'unîî côté ai
prpriétaire, cie 'latre M. Louis Joseph Pa,

.îatu, et par-derrière oigtatt ài M. Rienrd
rvec tille m aiten hois à tin étage bienC (
in. SS de front sur 32 de proifonadeuîr, giacière

et atîtres detpedanoes dessus construites.
Pouiri les conuiltti"ons, qui seront des pIlus libe-

rales. s'adressr tnu popriétaire sur ces lien

uu m . isiMr-PI R. ZML.TOUSSAINT LADOUCEUR, oit ai No.
. ' aire soussignll.

Morris County, Mendamil, N. Jersey- C. A. u uRuAULT,I N. P.
29 Octobre 1$16. ?\lorónI 26 juillet 1850.

SFOCOL. 1os UR. Aaruîi ie o-é. J-
v olis fin ire cocairalin-L:r e l ie au cnts ellfts udir l3rcuilica I

Wistar, il est ans doute bon. de vous dire que je sus lgé
île i et lne j'ai toujoiis demeaui dans cette ville. EnA T N T 10 IN

octoble, 18-i5, je lus pris d'una rouiimeili qui ft suivi des
plis grandes douleurs. Jt commençai ainsi que cmes iais, T 3< . F
a éprouver beaiucoupe tC erauites pour mortéalblssemat.
Je mne procurai unie bouiteille ie sirop Selnîch qui re me A rt àach, à la P1révidence et dans toutes les Librai.
i t aiuenn bien. 'uis alors recours i un médecin, et je n'é- ries Catholiques cde cette ville,
prouav i aucu miux cdtiraitement qil me donna. Voy-
at q wi'iltltc pouvai tue guéri r, il me eosila I prendre'NEUVAINE
tirtirBaaruae iutic'r. Wistir cqui ai-ait ceiéanét ( le rémi
sons remarqiables. te le is, et auisitôt la toux mau'riban- 'OUR SE P ÉPARER A LA FTEdennar a criii ément, après ian aiav ir pris une bouteille. Et PR
mitinaenant.it sunais nci pleine saitu.si je venais à éprouer g
ru mêa lûtaltrracie jeiue rîantqureîais pas (le 1icou rr ac Rain-aie cr Dr. i Le n ial airait é téi a D Nàtre- ei r s
doinncer ce conseil par Plheureuse expérience qnu'l avait
faite lui-même(de ce rmiade.An moment oitJe vous acris Parît le R. Pi. M EZZARELLI, de i C. aie J,, irahe ri;
ces détailsj'appreneds q'nieun , ae homme îles en s . aen, d'rs la lerniùre édition de rome.

0' lè- ge d a ee maladie par le môme - itaet: 23l. 6.LAn uz1Eient PiArAuuNiDER,lela nn cabtnovembe
El'lllAt3t SIiERS. 31enuitial, 2 utoçeutita

,ANNONCES.

LIBhRAF5I1:RT IFi Il
Coin des Res NMotre-Dame et St. Vn<en I,

• E sousigné offrt ses p>lns sincrrernercimre,îta an
M an Clerg - et LU public nCI général puur leneo:-

r Tugeiment liberal qu'il en a reçu, et proüte cde c-tt
occauscr pour -n0licite.-r de nouveau ce memrce utrong
il tient ontma in un au assortiment de liras d'r
richeiment celiés en vtelours, graflés, aux coins daIîre-.
et une grande varôtés d'autres liqres gaulrrés dorés se

TELS QUE
Iormitlaire de priëre s Auge cniducteut
Paroissicrn Roinasin Journce du Chrétici

lri"i" îtiont de jésus-Chrrst Peisez-y-bien
Clîrniii le la Croix 1Paroi.ssien desOrnos"ia

vi¡¡tte ;v st. S;emrclrcein Imitationt de la Sie. Vicge
Miroir d Ane 1dois de Marie
Mois dleSt. IJzPl. Inagesgranda&e ot petite'..

Aussi tous les livres en ausago dans les koles Cs r>.
henies, papir, plumes, encre, eire, oublies .rayons.

doise etc. Le tout ai très bas prix.
Z. CHIAmEIiU,

Montréal, -7 décembre 1850.

Avis
AX UNTREPRENEUR S.

TF.SSyndics pour la c'onstruction d'une EGLISE in.
LSAC' 1sTI Edans la Paroisse de Si. ori ,'C-

vront des soumissions le lme JOUR de JANVIER o-
chain à 10 IIEURESduî natinen la c l.rin..u de la dîet
Paroisse, pour la construction d'une Eglise it Sacristie on
Pierre. glis.: devra avoir 90 pieds de long sur 45
pieds dle e32 pieds d'une pierre a Pl'autre d, laauit ur.
et la sac, itie 25 pieds quarrés, le tout a mesure a aîrçiseî
et de dedans un dedans. Pour plus amples iniformacaura,-
voir les PLANS e öDEVIS pour référence,

St. Zotiqîre, ce là tdécembnre 1850.

ATTENTION!!'
VRAI VIN FRANi!AIS SANS MILANim

IM. l ERVIuN & im., sollicitls par des membme c
:Mite le anile résidante aux portes de Bordemrîr etch

piosotiîn mioniesobleal)ment ravorable. viennent (!.! ireiür
par t' navire lrî uan ASOÔRTJ:l 'rr îeT du CO
IN.«AC et île VINS le i1ualités diverses, purs et gîénaz
qu'ils se proposenat de vendre aen gros et et demi grosi a
des prix exce ivement irndérés.

c eCS Iecasion pour les amateurs et pâtitr le prblie cri
généal: de renonecr a ces mélanges funestesetc

ri ccs mixtuure's destrurctives des santés p'aluIs uîbl.
Cest aussi une opportunité pour(r MM. ltr e:rgê, (a
prourer un vin pur, étranger ài les ingré:i±Lsc c.nrimi,
ts. et à des moni gs qui ne permeuent ,rren e pas d

a1 ler ri .nontai certaines boif,ots dé tetnoiéesjiusqu u

Adressa...3D. HlER V zON & Cie., coin dc rues St.
Vincent et Notre-Dame, No. 84-

M>nrcéal, 3 Décembre, 1850.

LE!AST-Un'E ET ei
P O UR 100511



M1ELANGES RELIGIEUX.

L E Souasigrné met emu d..-ou'I- t e~ :- M OR GUE.
en, cco.d eti ' . tu''-: :m . : i. e i

gothique, à 19 pi-eds dh e -. I:2 d~. prsu- iii pieds e'n
profondeur. Les TLA i J-. :': t -' u- mal
dDré ; i doubl. de i t-,CL '., - J j t h- - ot ut

nomtbre des nece.sir.ote ti-¿ u . .- , d j im-
É:ical d;out QuitUr téturLoti Crand urgue. D pan

double i-dsous de C G:, D lips.n 'uvert, Diapaso 5n
d'arrel, Dulcitna. Priacipal -e ieuw e qitt-

paitiods du Sesquilta- et de la Cortielc. Orzuie d
Chur enl Diapaoi id'Irt ut i-li <rg Ci criecendo

rc djaaon d'irriél.Diuciaiia. Pinrim:l. Flût. tron-
pelte, huueit-bois. tr-moo. et dle étoix :drs jutaé'.

Uiitstrutt plus h-it: décr it itndrait .i te églis.
spacieis:.,rt est olfert àL Pawnn il <'isi.eurs à tat r
du fabricil t, rue Su. JoE Noi .

Le prix en serait p ii prtie ca.nptant, le reate à
termes.

Le Saussigné lient en maite nî so:timent de PIA-
NOS. M.-LÙDEONS, à.1 -l; t ot.aves, dlnt. l-s prix
Ont variés de £t1 5 0 à £39.

SAMUEL R. WARREN.
Montréal, le 29 io-eitlre 1850.

AUX~ PRI COANT

Un Fonds dc Hardcs Fai i
ET DE

' MARCHANDIS ES S1CHES

Rienr le semblable a ete 'rert. mi P bic.

On 9 RUE ST. PAUL. _

T E Sousigné voulant se préparer à ecevoir nu grand
.Juassrtiment de IAR iS-F A SA iTeS i de t AR-

CIANDISES SECH ES. am pritiiemips proch:in. déèsire
vendre le fonds de son étab'lientnt. AU PiX1 COU-
'ANT POUR DE I ARl-NT COMPTANT. co
nieneur du 25 NO'E.1BilEprochain il 1101.

Il fnoui-ra des piesntult'es con -ai que les efflts se-
ront vendus asu prix coulant, ap:s! le 25 in emble à rnidi.

Les personnes sont spéent priées le t iietr l.s ef-
fets quand nime elles e voudraiintupas ualch r. On
leuri nuotiera les iarchandiz jetpeisiulés queilt.s les
achèteront iquand elles les aurit examiné.

C'est la plus belle occasion oíierlu teaux achturu-s ent Ca
itada. Allez voir,

A L'ENSEIGNE DU CASTOR.

L. PLAMONDON.
. Monitrétl, le 22 novmbre 18.50.

T E Soussigné tiésirant être institueur pour itnir une
jécol- éémentaire. prie insmtammnit Mesiurs les

Commissaires d'écoles qui ont besoin d'un instiltttur qua-
lifié pour une école émntailte. idéc ile immédiatemnti
à sa ré'idence'. à Moitiéal, iaulourg Qué'c, rIe Pntiet
N ~.69.

PIERRE CHENNEVILLE.
Montiéal, 24 Sept.

IJN jeune homrn e qui reçoiit ilt leçons
dle piro depuis elîtx tuis. oínre ses ser.

vicei prratiement pour un certtin teip1us, à
toute Fibripie qui lui prouireri les moyens
de comlpIlèter son éducation mi ic. Pouti

Ilits ample infrormation, s'tudre.iner à ce E1-

AVIS AUX INSTITUTEURS.
ESL COMMISSAIRES D'ECOLES de

la Paroisse de Ste. Elisabeth ont besoin
île plusieurs INSTITUTE liRS.

Ste. Elisabeth. 26 juillet !850.

LE'SSURS JE o
L'ECOLE des otrdit- mn I n- établie sur le

Côteau Sit. <Lis.ti rutde la muitane de Mlmnt-
réa s'ouvrira le 316 pu bre. Ljinst- uthloa sera doit-
née durant dix mois et demi, chaque anée, tiaux condi-
ions suivantes :

Pourla îtension et linsrtruction, sans tutunes fournitu-
tes, cinq piastres par mois, payables d'av.'ance, par semnes-
:re.

Si, outre la pension, on désire que l'établissement four-
disse le lit, pourvoie au blanchissage, u racoi rnmodage

dles véteinens et les chaussures, le litx sera de sept plas-
res par mois.

Les soins du médecin et l'achat des livres, ardoises, ca-
hiers, plumes, seronti la charge des parens.

Lorsqu'il sera consité par un certificatq ue l'élève,
atiet à une famille paur-e, il sera pensionné et inss

i pour lha modique somme de quatre piastrespar moic
i il n'aura rien à payer pour les soins du médecin et les
'irnîitures d'école

Les Surds-NMuets externes, qui seront incapables de
îver, recevront Iinstruction ratis.
kl-onitréal..ce 6i Septernre I1850.

E s)ssicé tonne les mtssieurs. dt clergé qu'il re-
çoj iI Pinstent dle P 'aria et dLe 1yon le comp!cent de

Ses cO.:1anflideLs, c qui c nd tn asonimnt comp'et
D'ORNEMtENT D' :GLsE, CIH \NELI E wr
CROIX pour notels. EAS DetLR lt ET ACCO-
LYLES. ClCBiln ldä. CA LICES. îURî- ETTE2S. OS.

TNORCHSUSLES, LDAL.MAT lQUEj!S. .MIS-
SELS.

Une grande varié:é D'ETOFFES BRODÉES EN OR,
A Ru ü. 518- e.

lPîo.vus ille livies de CIRE de belle qualité ; D':N-
C].:NS.

Audi tm aourtinttt de VIN i3LANC pour le r. s -
caF'E % a M:I: CHE ; M.eeIS . vins somt recomtnaut;albles

par leurpurete, et le p ix en v.aric de à 1 par eln.

?îlontn éa i 5 Novemtbre 1 850.

A MOTU I::, Relieur d cette ville, ité-
.:er. te Ie remeremmens'l aux mtessmurI

dit Cleie et n pbi en général pour l'en camet
I!é:al q' 1t'tl n,' t açiu. et l a n c qu'il leur en est dl'aU-

wi l t rtc.tiumdetu: qu-l a ipu éalisr les maoyens le
ei teinte eni A;.reterie d~ il palia~- en Franue adie

de ;l p t%.et;oünr aux 1eb's qti y exi:ite diias la
b.1nh,. quil ex w (àe. t ' i p: tire e ltn i eit ps dae

anat~îunsa ùei f d 't e nsLibrairie les giau-v'.ue
Cet le>¯lime & l-& de ttetC soilve dont il se p opose de
comtup. et nîî odi<l îtdgnede leirur étri o:'n0.

Sun :biih mtet demeurera oulerit'pendant Son ab-
enI'ce, et i-achtiyet rVS y .ieant .srvis avec un% e éle

14.

\lontréii. î eptembr~îe 1850.

A rentre dus elèv.es t(I cet åtab!issement.
qi tt le premier et lv princial des

t" DEcu ST. Tsn atu lieu le 21. dt
cottrat. ,. pl diles 1tidesse divise eCi einq

ane ,dispo>é :ainsi qu'il :suit:
1etre. Aftt n.lemients de's deuxi- Ingrmes

(A ntliis et Foîtîttîis).-Artnhméatique.-iii-
imre sainte et cours t reiiie.-istoie an-

2îie. .. l/înîe.--Sçîîtxî des le ux lanueiis.-
A- rithmttttiuine et premuiêres nioltins d'Al!tebrei

& rémarmet dedsnln ir.Hsir
dit canu .-Histoire Rttmainc (vin Anglais).
..- GCotra jhie.---Priijes fand:tîtentauîx d'--

ericuilture et de Botanique.-ty ie pistolaire
et composit.s dans les dex lonpues.

S e.'.A nnée.-- lLMle..-Leuires ett h rtrnine.
-Al bre et doemtsrie.--Tenue des lvr-s

(ei Aai ). - isi de Frdnte par li miié.

thod)te anyiqu le.-Hitoe i'ng e(e

Anlais.-tue h-la co(IcMiond lays.-
Ctmpo'itons -t discours dans les denîîx lan-

+1te. AI;nne -Piysi-jite, Chimie apliquée
îx ttrts e.- i-o l rie pratiqune. Arpeita-

gt. .lücCtuniq, tc. .~srotomie.-Com posi-

Sitns hii- ls deiux laneis.

sigu e. Miorale). - Arehitectiîre. - Economiie
toliiue.--C potsitions et discours daus les

deus lan ues.
A près avoir suiivii eo couirs, les élèves pour-

rout recevoir des leçons de latin, sils le dési-
relit. Alors lin cours de deux ans est siffisat
pourr don nie r im te Colnaissance rapprofondie de
cette langue.

Pendant. les réeréations on obligera les élè-
ves à parlbr hi l angute aglaise anltant quîîe !os-
silc ; rien ne srca négýigàc pour tsssurer leurs
progrès Ius les dex langueTs. Tois les Amois
il y atura ics séaies ou soirées scieîntiliultes,
pour former les eèývesailt débit, à la déclim-
tin. etc. des rucomipenss seront accuri étes à
ceux qui auront pr.-tit l.rs matières île la
m11: nière 1l1 plus sa tis[ýifailne.

La Ju.I i îique et le Dessin seront enseignés à
ceux qui le désirr ott.

CîNtTiOyS PA.R AN.

Enseigneoîr-nt et t logitment. . . £3 0 0

Piano.......... £ 0 0

Les autres instruimenlts £1 10 0
Dessin. . . . . . . . . ... £0 5 0
Ahon nement à la bibiothèque. .£0 2 6

L'inifihrine est un hbtt d-. drap bleu à col-
lot drroit, hout nnnt jusqu'n haut ai ue
rangée de holttons jautines; ceinttire noire.

LiE. E. CM.MPAGN R, P'i'rc. Dir'cteiir.
lEtv. A. TrsiA unîiîn, PTait. Procureur.
Montreal. le 17 septembre 1850.

tii

CONTENANT
us: s t ni EoNsEsNi:- Ax QCUsTtONs tNsEnfEs
DNs, LA cIRcULAIRE nU sU tTENDANT

DE LEDUcATIoS', ETC.

PAR F. N. VALADJE, ECR.
uT ouvraget rfaintenint terminé et offert en vente
Cez tous~leS Libraireset il la Libiai le du Soussigné.

L'ouvrage torne un Volu;. 1m format. in-1
2

, Contenant
200nnen.

L] Soussigné a cru, en achetant le privilége de cet ou-
vrage pourle pulieir se rendre utile aux lstitutems, et

au putîbli ei généaI, et il sec espé ier d'en obtenir un
tîromnpt débit.

P. GE-NDRON,
Iam un -L:ntai I .

No. 29, tue St. Ga~briel.
Vis-àt-vis i'H-ôtel de Mime. SI. Jutlien.

Montréal, te 9 juillet I1850.

CY?CU IULUM LATfINUM
• ADl UsUM JIUVENTUTiS.

WES Souiseiré-s t-iemnent de1ipublicr, souts ce titre, deuîx
Svolumens élétgaiment rliés et conttenantt un chouix

des prinîcipautx Cl:smiquîes latiium, cil pro.se et en vers. Le
voloîne dîe prolsi ctntiet. lets et:taits suivants:

Extrailts de Corneîl:îus Neptos.
L.es 3e et de livres de Quitte. Ciure.
Quattre lirs du-s Ctanonîetîtairesî de Céstar.
Cicéroui sur la Vieilesse.
Cicéroni sur l'Amîité.
Vie d'Agricole, par Tacite.

Prix 6s 3d. -

Les miêmes extraits se v'endenît séparênment, àt des prix
quîi varienît depuis 9dr. jusqut'àL ls. 9Jd.

Le volumte rie P'oë'ie conîtiet:
Les 3 premniers Livres da P'Etéide.
Les Géorgiqutes de Vir'gile.
Les Odes d'llornîee.
Les Fuestes d'Ovide.

Prix 5. 6d.
Lres litités séparés sc vcudenît ls. 6t1. out ls 9d.

Auamouna et Raur

T lS &il*oiîn s ont Phounouttr d'annoneti(C

aux MM. d Clergé et à loutes les per-
. so1nes qui i-:sîtiîresseiit Alhi folidation

des BIBL 'l'TIEQUES PAROISSFALES,
quils it lmaintemt n n cntie tit assrdmt

.:Lidéirlle de livres. publiés avec approba-
ion de plusteurs Archevèq ues de Fratce ci

Ilîmen priopt-es àrpamIre lt grt. de la lecture

dans lis campus u s. Les colleelions >Ili-
vanltes Solitpartut tdignes d leur11-intenitioni:
Iiliotlièqe te la jenaessj oi formiitit 182 , car-

totnn. 100 volumes datis la collectio ur
£3 0 0:

'ilbliothiu-iîte instructive et amulante, formt

in- IS. 160 voOlumes solidieit eaurtnnés cn
30 v s t poutiit r £ 5.

Et enliii :
P>ihliothèpue catholiu1e de hille. f'irmit iii-

18 .4-60 vOuI1tme.sliden it artloîns et)
215 voliies. pour la coliceti'on L 0 I O O0.
Des LuiLoguies d cevs : rlŽretes culleclions
seront donésîitts ratuitemenit à celiN qui cil
feronith dla de

E. R. FABRE ET CIt,
R tSt,. Viicen i.Nt.t. 3.

Montrétal. !e 9 juille' I 850.

UELE éd ition.auu-me niée des tut-

. i[7E DE LA MESSE, VP51tEs DEs nl1AN-

CH Es. CIEN IN uit I.A CitOtN, ETC., LTC., avec Ulie
relii'lre.

Prix 7s. Gd.. la.douzaine.
A î'dire chez

Mo tréni. § R. l. eAlliW tur Cîit.
2 Avril I1950. ' taa St. i tent. Not. S.

Pl'C7 DISR[BT'lUT!OIiN Dîi PRIX.
* ES Sousii.s ofrent nlîittn-antt ien venîte'. tin assour-

timient considérable île livres. Nor.Euît:r
REUçis et prOVres : être loîlliî- tII prixt1'itt l otier lu

f: ils duie bib!iohèque de patittse. Tous ces livres
sont sulidlemet reliés ou élégat:nment eriI tns ae il

ilustrattins...

PRIX TîllES-MIODEIIES
-A U S S 1

Ui choi is varié d-- LivItES )aE P nEs avec re-

liures ordii iiies t 'mi res.

Oni prend n clpayec nt dies
Debenueies.

F., R. F'AB sur CrE.
Rue St. Vincent. No. 3.

IL mai 15).

IXiAGERIE NOLELLE.

r ES Sdiós vinnet de receviir. le Frînce.
ic5,u feuilles, IMAtJ GS aî,aouties Le grandeur et

ualités, quîb1i 1 odret t iL Jd, 126 3t 30leS 011l feiiilLs.
E. R. LAImR r-r Cix.

IRue Sr. Viinceit. No. 3,
21 mai 1 50.

0 Tor EIA 17

P(r MM. du (C1evrd et:mares,
Reç us derniîèorenment de Pairie et a v endrie

A LA LI3RAIIE DE
E. Rt. F.WdREi-:î' Cii-.

Rue St. 'iîcincit. Ne. 3,
21 n:ai 1 50.

.'.: Sociéiés de Temitrance i- td St . Jem-Bapt i,
p oin se roclne-r ue satuttie de leuri aRmroSt-.

A N-BIAIPTJSTE en s'idreeii.anttau maain dt Sou.-

C. c AT i:. l.
Rue Notre Damipe.r ède Bonec ouis.

Montréal. le 4 juii i1850.

M A N U E L
DlitS

Société3s de TempIerance,

DEFDI A ML JEUNESsE DU CANAl.D,

PAR LE REV. M. C. CHINIQUY, PTRE.
}E soursignîe al'honnutr d'iniflormer Tu lM.

Jles Cnrs. Mrchandset institliIitrs dIe l
Crîapaine, e t le pi:baleil en général, qu'il viliît

de terminer lai troisi ie ed ilon de cet vra-
le de PA ptre de la Teuptrance ; elle est

iitentCîianit CI 'ente cIhez prestue lois les
Libraires de Montréal et les Marchands de la

Cette édition est enrichie P O(Ili RA- T l
'auleir et d'une NOe CE EIOGRA P IQUEi
et ine se V0endra1 <ite l! iléime prix des éditions
p)rtcédniles; le livre est solidoment relié,
ét:mt destiné à étre introduit dans les écoles
comme livre de lecture

J.-BT-E RFOLLAND.
Monttutîl,28 décembre, 1S..9

LA CLEF DRS

PRINCJPALES DIFFJCULTES
DlE LA

GRAMMATYRE :FANCAISE,
o. coURs ItArsONNE sUR L.A GR.AMMtiAitRE FRANÇAtlstt

Le même qui a été <Inlé avec sttuccès dluant :u .tiîurs
années etn SOIXANTE L EÇONS, par -

CH-A R LES H-UBERT'l LASSTSERAY3.
DfDII: A LA JEUNESSE cA N.UMiI E i:

A vetndre à Monti-u:îl, chiez J. h. Rolkmtîd, iaîpù- sur
Libîraire, true St. Vincet.-l'rix:t 2 .îeh.

AUX DOMMISSAIRES fl'E00IEEUN Mt. Bonnabtljeune Françaîis itg île 2i1 ants, cGeC tes
services comme Inistitutteuîr. Il ai été fot-rmé deon !es

Ecoles Normales dtes Frères des Ecnle's Chrtiennuce: de
France, et a reçut de l'Univeirsitê le Brievet. de espee Is,
S'adresser atu Fière Directeur deîs Econles Chicti'e.e ià
Montréal.

-B R OMDE, H îrel 3 on s o é

Monrél, 4 ep.18.

NA TIOSA L i.OAN U I N tFE ASSURANCE SOCl) Y,

SOCl'TÉ'l NATIONALE D'ASSURANCE

SUR LA Vi
nît

LON.lrES.

rA N' :)ElPAnN'EPo U I.A VEUY. STI L'otlt1.ELiC.

CAPITAL - UNu DEILM MlLLION ST.lILìLINC.

Il1 CORN .l l LOND ES.

il Uit , . i 'àUX L

nuEU 17 GR AND.E RU I.:ST. .JACQU ES,

BURELAU LOCA L.
B3EN.. HOLNE1 S. ECuî., Pttutumntr.

A. LAlIOCQU-. Eeu. 1 . R. Al'LE, Een.
H-. L. RO(UTi, en W. LUNN, Ea

ME DE'CINS CONSULTANS.
F'. 'T'. 3ADGLI.:Y. .c'.. I. D.

I . 1. STl'A Rl.ECIL..A- T l GENE. POUil L'A-
iMERQlj BlLTANNIQUE: DU NORDi.

E avatttges que cett, leittiotîniotre au pblie
sont ombrex etimlpurlal.isel les l.uix asrnc

aussi réduits tiue la sure tieus assur i et dlui la société le
pei pent et.re.

ici quelque-utic ds: Ivltages toits particuliers
tuti'r'e ct sii'ociét t ss atuaé t

2 e. L'sem é i dro di-ti ert!'' du Bitu les deux
titis -i de primes par lui payéesc i ait Cel:aCt nl pas a Caii-

rie tiI IbreocL d'bandnner sa police, tite du Ioyein
dl'en II r les primeluanuilt III elles.

1 =. Un e moitié tic la prim- des einl premires années
peut être payie par lus illet promissoires des assîris
ux-m:e.-Ces iMillets-il peuvtmIIe cpas tepl u mais

ile îuu.venît deu r'r iL i:érêut eutle lh:s : min s île ila
suciété.,ett à la tortI i las Iré lu o atli nci n sert

deuit d cli dtt Itla polict: d'aseurtn'e.
30 . Ot tn, t'ait rien payer puiu r les druits le 'Tiilre
ii tl lexamlei tIé-dical.
-1 0 . Les "tonltlsuont repirtis annelleme'nt enre l'

.assuré, soit esn rdîlicetoiam d.us le taux dt Lilu iie
anuuellie, ou en Iait5tupentatinii de la somme assurue-t

ce:- auu choix que Pourra thirt!econitre tielb-inent
iIasurè. lpr e avoir tté as,"è peni nquatre II née, h

lai ullt iItpoque I h '. l Iut os pur 3 les dites quatire aiiét',
l. ui aserap -et bil- i itiS I t;ans.

5= . (I alltur 30 .iurs d grce pour h paLliymnt-i
a ni Ic (Ldela prime LIh- 1policet-,di (,lut! i , pobe.
tei S a rt ha ru ii ai le î m1ivite nlt s' i1111it ptlenldalit les

rmu'qru tpi sui:StI celui où ce patyntenIt attanuel au-
raii Idå òtr-L 'it.

Li . Uii ureau général pour tl'AIîéritIiu l it:iqmiîue
du tord Uvlint été -t:ubli i.N C'T' 1 I L -: le sÇau-

r:e' seronit aCcet'iLc par l'AGIU ET N EAL it
les polices uianée ie Sti .

Le bureai, s'.uen:lra régulièrement au local indilué
tu et 1 b s u!t.uiri pom cit lrvince- y roVt condui

tes itI tlut grite a :tuge il- asserés. Un tdes tué-
teciit otlui1- se rouvetaut itteaul otis s jours.

Ont ac cordera tis priI: iet On tl y-r., L polices uxpi-
rets de siuitau l iht bui-ruii sans ére ce ;ilbt ..

On pourra se procînri dle. brocbures e:<plieatives t
toiu mue qui :t rapport. à celle assoctti de tmême que

des forituIls ci blant et toutes ifioriiiiutions quetlcotiques
tu bureanuàî u 3 ié l it des A.gI u rtouteitt laPo%îince,

t puîtq'f ta ril -evra i eSee r ii ce r es et de s tiis-

-urai e. letc.
SI niéa. le !2 mars 1850.

AUX COMMISSAIRES DiECOLES.

tR. C. Il. arlité depuis peuile j.iurs e Stic a-Fran-ti.
S.':st. (Ctiftorti.·) déire ti uer IIue I place'

T ITU ' 'RtI. h a diéju ii ui i l -d ilém .n:.dtri''l'nu:

.e d tI etuébec i:. d:niiew né s p..ad.ua 'e-

Iacc tie. ti d eu aiis. S' r à- i i. luis lu o oi
m: lttin t -. i 'iî. N. 122.

Mut é.i. 27 etembie I S1t.

SOUR ! D 1iROVIi CE.
T .. G'NRIDIAIiN quii'iilit l'étalisseenil1t les

. I\l ' V.AU MN Nl:.lt\ iliti le nult.
eu Vilige [t roî idece'. das lua a i-e d St. ilyu-

eitht. i0-t'trme h' pubilitt upu'ci u'outbbIi wn ilt -raî uîutni

ai . prochaini. i tqu'il plisionuicria à' son
! t-llrie tpour tut prix mei dIèr.
St. ly citillh.:, lu 17 mai, l .

D _ A RNOT. Profusneutir île eftnçi latin, rhé!tr:-
L , (Tque, belles-ieures, cte Coin des rues Dorhles-

ter et S ui nit .
lonitréuI. 9 Nov. 1850.

IMPRESSIONS TYPHRAPRICJES.
Otî imprime à cet établiss eIent

Adresse's,

Cartes de visit,
In vit.iioms,

Circulaires,
Et Jolmt (d conte cSIèce, Cxécu.

lés avec soin.
drescser à l'imprimeriec des Mé/ange:

Rd ei ecusx.

ETABLISSE1MENT ED RELIURE.
Cont des Rues Ntee-Dameîet St. Vincent.

V Soiusiiné, poittr sniisfaire Ia lete ses
. Jnombreux tiis, vient le routivi-ir soit

A TELIER Dß RElIEURE
a Il'enîdroit ci.dîessus dîésignîé, tit il est mlaint er:nn:

lurêt à reîcevir tutes tes tom.mnor des :huats s-a
liraitchice qu 'on voura bmîIeî-n lhti îtin fe r. t1Iapporterut
a ses ouîvrages unîe aitenitnr et unîe extactide
qui luti mîîriteronl l'eîina gemren t pubiilic.

Mi. Z. C. aurar LtujouirS cn mîainis ttuiesu les
f'ouruni tires poutr Ecoles, tel les iluie L iveres, Pap icer,
Entre. Plumrîes, etc. eie. eirt.

Z. CHAPE LEAU.
Moit rénil. '2 mnai 18S49Ç.

t- \4O

COMPAGNIE DASSURANCE-
SUit I.A%

V gEDU CANADA.
(Canada Life .ssurance CUCoaiii-iy.)

rtNcoîuioittiuñ tA AciTt DUt P'ARLEMEfiNTr.

BUREnU PR IC AL, lAMS-iLTON.
ilUiI C. 13AKEL, P

t
usu:.0,

J0111N YOUNI. Exi., Vic-Pitsins-r.
I:t lDix'-hit Direcieurs.

THOMAS ML SIMOINS, Mer., Seeiétaire.
Btruui, Local, aiiontréal.

L'110N. Jus1.:1i11 Rk:,Président.
JOlieN G. MIACC:NZl î.:, Eci., Vice-Prtsident.

I)irecteuris.

WILLIAM LYINAN, Eei.
G. M. CAliTIER. lcr., MI. P. P.

I JluVWJ R AVA, I:er., Gérant. .

ConseillerLéral,---L'loti. L. T. DRU MOND, Sollici

Arlitre aiJitz'icil.A.IICIIIlIA LD I L , M. 1).
Secrétaire-THiIO3AS lAMSA Y, lEer.

Qurtu tc-...dg'ent-hiL W. WELt:CI. E er.
J1/rbitre j1liald-Le Dr. 510 Il I.

EDANNiS DANS lAS-CANADA..
Sorl. -. Ilarrower, Ier.a t r i

St. .uirews--Fruak lFai I/-.I(je
i. . r.l l i r.

St. Johnis--Charles Piierce 1rois-iires- .llia-
eCr. lu ltiEcr.

Intinîiiîigd/oi-R. B. So-
mien u %illeut r. tol.r. r

.'list: ilSt..ItiiyitaliEnlc-Bouer e:-

la huèr, er

cbeition, Ecr
JAuCtbuy'Ge rges IL-t

Sherbroo/S.-.-W. O l ic ie, l:Ler. u o el(jETTi'l' Coiî'r- ttest prêteà ut fctuer îles ASSU-
RtANCI:.S SUI I.A VIlE, îet iit elchtrger île ue

-trantsait in dépembîîlîolce dit lai valeur cu dît la duîréet
il' la ivilhumainea aisi q'.i qàacecorder ou chil e r des

A2luiiités oi ils 'Réer.sioins de toute spece, cmeuitic
nlt dis SiirVivc.iCV-a L il-e Iuottiosiîu.
Lt ilsus tdedir-ts avantages qu'ti'e't Cii.les autres Coin-

pagniies, les dirv'cturs iL cette Compgnie, plçanit les
primes d:us la luiosince t unAi ttaux dimntirt composé
bit-u aiui-t-er dut etuti iiiiqu' pt-ut obenu ir dans la

r:m Brtettagne. s' ltrou iiven e .tl di :promettre 'une
ridurtio très-cliin sidérble uIi coii, eii ga:niissautdes

aur;uie. de, surVivanice et dis do.atiis pour nun
oimre liti-t mt uitut-Iel u iune moindrepli rimite ii tinu'lle,

accoîu ds A\xxn es ugmenées soit inundiates
oui diérélespour toute soiie -.l cL'i1'r'' leur; inis.

1i.. peuvent aussi inienitionitter la po ition il eul rde la Coin-
tngi, colîum- éailittt t'l, impiortince particuliere à et ixl

qui v u t ftire 'flielitul' les assiruiic- s. atiteril que
eu itp oiti p , t i ux a.rur 's d'exee'r un coiitrle

sur la Cmp. ig i. ci fucilitut l'ac , tiuiii de rsi e sur
s it ditiL..s , ai nslis. i i que le prolit r-glenint des rit-

par.ation au,\ proit, d la Com pit i ; t' pri s

tra.Iu; et le Isyime île dca-créi yut mté ailui lic
le I;rtau, n ta Cdit pouri ui itritit- de SEPT

premières priniesan uii1bultre gaîrititic' que l 1Police.

iitauc .ttN c':Fi. i rut .&ss ematutn£100, '-Tou-r i.A

31)
0

15
50
55l

ut0)

S 3
i 17 -l t 9. il
2 2 9 I i.I 7 h 17 6
2 'J 3i 2 ii 2 t 2 " i
2 1;t 7 2 ; -iL 2 
3 6 ' 2 i- 11 217 i6
3 17 : 1 7 .1
. 1 13 î 3 17 il 4l 1
5 17 S .1 1I l I :I -l
7 10 10 1 9 l i 13 2

()n trouivera. en-Ilus comptaniii.qui: 1.s8 ta.s ci-dessuss
isstiatce pour latie, sans paritcipiation, et demi-

crtit, -olit lXtts n qui les talruts siiin:s d'un

atre ir m tirqui olfir : teinii t d' .rr i i Canaa,
itaîdis queii lis muîtrStCes ie' part iciptiont îîurnt piu t auîx

trois qiart, dle itous lt-s p'rOfi de lu cette bra lebe des uf-
faires de la Comtpuignie.

Prime annuillj-Il:e pour assmreirt lu paientiitit de £100v. it en
c:as qiue l ':urcti t:re utai ilt d ' dre un lge sui-

cilié, soit lorsqu'il atteindra cet âge :

AGE A ATTEtiNDRff.

>50 355 Go 65

2o 2 i 2 2 5 7 i i19 10 1 1i6
- 3 7 210 7t 2 2 2

0 4 1 3 2 3 12 .1 2 19 7 2 S
35 il 12 3 4 5 s 3 14 9 3 .2 9

t0 10 j 9 6 15 3 .1 S ; 3 IS1 1
:5 1013 2 610 5 S 1 i

50 10 14 l 71 i 5
55 1

Le llitreau, il \loiti ril, est ait No. 27, rite . Frati-
is-Natvier. On ipeit y obtenir tt Secrétaire, Thouas
Raisay, écr., l.s taril, iprospectu- formtiiles île de-

mand , et tlou autres uret ig-tt'lttts relatifs au système
d! la Coiigiie, ou i la pratiqe des saancs sur lt
vic.

Montreéal, le 5 mars I1850.

CONDITIONS:

On ie si'aolnntet pas pour moins d'mi semestre.
Les abonnés qui vellenat reirer ultir souseüpîc tiondoi-

venLt cn idonner avis tut tmois avant11 seilae d sees-
ie ou de l'année courante, à moins d'tne convention

il ii crildispense.

TAUX DES ANNONCES.

Six liIes et au-dessons, 1re insertion, . . . £0 2 6
Cmque' incrtion îssquente, . . . 0 0 7

Dix tigues et au-dessous, ire insertion, . . . 0 3 6
Ciaqîue insertion slbsénete......... 0 0 1 
Ai-dessois de dix lignes, (Ire itseritioîî) chaque

ligne,.. . . . . . . . . . . . 0 0 4
CIta qtuet iisertionisubsaqtente, r ligne, . 0 0 1

L'on traite d' gé à gré pour les annttotnces fréquentes
ou qlui doivent paraîtde longtemps.

iG" Les millonces noni acm gnées d'ordre seront pu-
bliées juîsqu'à avis contraire.

AGENTS DES MELANSES RELIGIEUX.
MONrrÉAL . . MI . E.L EIL R bretn Cir., Libraire

Coren aes rîtes Il uts-J11ut-r î>tîLfs, Val. Cîillî:, écr., N. P.
Qu ùOn tce .SM. 1). S îiiîtî ,Pr.,V.

NOTRE-DAviE ET S'I'. VINCENT. Stit. ANi, - . . . .lilole, Pli-e. Dit-ct.

V.:ITIT ude nuuceuenses praui tiues que t lt'i u Loup .L. RAwit.
son étblissuememn est réuni dans ce non u- Si UANEt . IL.Aib-nt.

venu il l et qud a tout.- endnéeson - conlesresigoe St.Denis.
ciren magasi de . rrue St Paul vis-a..vis Il
Pla e Jacquespan rtier.
fI atend ineeqsammient par les prochains rrni- JOSMYI LAROCQUE, putu,

vnges, un RICI-H M ASSORTIENT de MON- RdlcemmiCuf ( l e 'ott&D.
TRES, BIJOUTLE RIES, articles de goût ete,

etc. 3UOSEI 1IRIVET, Coii des rues uignon ne
Mot...,al, 26 ruai. e. Dei.

> in'


